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CHRONIQUE DE QUINZAINE 

FAUX CHEFS n ŒUVRE 

M. ('. s ' 1111 s..• ; 1 - va publier quelques no­
tes caractéiWl iqurs écrites rti Egjpte ct con­
sacrée* au s faux chefs-d'œuvre 'le la musi­
que. 

Par ce temps de ' • T i a r e " qui court, les 
notes de M. SaintSaêns ont une saveur pi­
quante. 11 n'y a pas qu'en objets antiques 
en statues, en tableaux, en bijoux, que sévit 
le commerce du taux, la rou'ique y a passé 
comme les arts plastiques. 

On a connu d'al-onl 1rs " Valses <le Ree-
tho.en", valse* authentiques mai* |iar faite-
menl insignifiante*. En téle du Recueil dc 
ces valses, l'éditeur plaça le l)hir% de Schu 
lieil. Depuis ce temps, nombre fie person­
nes attribuent le morceau à Beethoven, 

Mais ce n'est tien encore. 
" Dans le même temps tloiissait la Ikr-

niïre feutJe de It'iber, Unetroupeallemai.de  

avait représenté a Taris, avec un grand sus-
ces, le iteisihuti. I l avait joué dans Ira 
salons l ' i n v i t a tien à ta valie. Welter était 
A la mode. Alors, un éditeur prit une valse 
de Reissiger, com|H>siteur inconnu en France, 
et en lit la deinicre pensée du compositeur 
mort à la Heur de l'ftye, comme chacun «ait. 
En jouant ce niuiceau avec lenteur ct force 
nuances, en ayant grand soin dc faire fonc­
tionner les deux mains l'une après l'autre sui­
vant les purs principes de la mauvaise exécu­
tion, en tenant la tête de coté et en levant les 
yeux au ciel, les femmes romanesques et mé­
lomane* faisaient de ce morceau, — pour les 
oreilles du genre Midas — quelque chose de 
fort attendrissant." 

Une autre mystification a été plus dange­
reuse, car elle dure encore : c'est VA Jim de 
Schubert. 

Schubert était, comme l'on dit, sur tous 
les pianos, .Ses lieds se vendaient avec une 

facilité extrême. Un éditeur eut l'idée de 
publier sous lc nom île Schubert, un lied fak 
par un amateur, M. de Weirauch, el dont 
l'accompagnement devait le rendre accessible 
aax pires m n «et te s. 

Le morceau eat Men écrit, ct ne désho­
norerait paa le nom de Schubert ; mais en y 
regardant de prés. la banale simplicité de 
l'accompagnement, le peu de richesse mélo­
dique du chant qui répète jusqu'à quinze fois 
la même note, tout cela met une grand dis­
tance entre les deux auteurs. De loin cela 
fait illusion. Le succès de l'Adieu fut énor­
me : 

I a mort est une amie 
Qui rend la liberté : 
Au Ciel reçois la vie 
Et pour l'éternitéI 

4 4 Quand une femme superbe, douée d'une 
voix magnifique, disait cela en terminant -ur 
dc formidables notes de ivoitrine, c'était irré­
sistible. 

1 4 Le succès colossal de VAdieu vint aux 
oreilles de l'auteur. M. de Weirauch pro­
testa de toutes ses forces, et revendiqua ses 
droits. Vains efforts 1 \.%Adieu pour le 
public est resté «le Schul>crt. II le restera 
jusqu'à la consommation des siècles." 

• 
CHEFS D'ORCHESTRE-COMPOSl 

TE URS 

Keuersnoth, la dernière nruvre de M. Ri­
chard Strauss, a motive un jugement sévère 
de la part de l'emperenr d'Allemagne qui en 
a trouvé le livret " immoral " . Comme le 
comte Hochhcrg essayait d'excuser le com­
positeur en rappelant qu'il était un des pre-
miers ca|>ellmcister : " J e n'ai pas l>esoin, 
dît l'Empereur, de chefs d'orchestre qui aient 
le goût de la ctm[>o*ilion. " 

• 
LE » TROUVÈRE " EA AL LE MA-

C/VE 

L'opéra de Verdi qui devait être un des 
plus populaires du maître, fut représenté pour 
la première fois au Théatx Apollon de Ro­
me, il y a eu cinquante ans le 19 janvier der­
nier. 

A son apparition, cet ouvrage fut jugé sé­
vèrement par la presse allemande. 

Or, il est curieux de rappeler qu'à Vienne, 
en 1854, à Stuttgardetà Hamboujg en 1S56, 
à Berlin ct A Carlsruhe en 1857, à Francfort 
en 1858, et à Munklc en 1859, la partition 
italienne remporta un vrai triomphe et les 
statistiques annoncent qu'en l'année 1902, le 
Trouvère fut joué encore 238 fois en Allema­

gne. 
* 

A PROPOS DE STATUE 

La statue de Beethoven exécutée par le 
sculpteur allcmind Max Klinger a suscité 
des discussions les plus originales pour ce fait 
que le grand musicien est représenté quasi 
nu. Pourtant ce n'est pas la première fois 
que Beethoven est ainsi représenté. 

En 1830, Franz Drake dessina un projet 
de monument dc Beethoven dana lequel le 
maître était presque nu et assis sur une chaise 
curule. Comme Max Klinger, Franr. Drake 
avait simplement jeté une couverture aux plis 
classiques sur les jamlies du dieu de la musi­
que. 

Cela prouve une fois de plus qu'il n ' y a 
rien de nouveau sous le soleil, qu'il s'agisse 
de sculpture ou de Beethoven, 

• 

UN NOU VF. A U 44 MUSICOGRAPHE " 

I,cs journaux américains font un grand bruit 
autour de l'invention de l'appareil destiné à 
enregistré les improvisations faites au piano 
parles compositeurs. L'inventeur est l'a­
méricain Guillaume Thau le qui n'a fait que 
compléter une découverte remontant à de 
lointaines années ct duc au Milanais Prcda 
qui lui même s'était inspiré des travaux du 
Turinois Joseph Nasera. Celui-ci, en 1825, 
avait essayé un musicographe qu'il décrivait 
comme une espèce de 1 1 clavicembalo " ca­
pable de reproduire tous les airs joués sur lc 
piano ct qui, par son écriture claire, nette et 
précise pouvait servir à l'exécution et com­
plétait admirablement le 4 4 Tautofono " , un 
clavicembalo " à cylindre pouvant, grâce à 
un appareil spécial, répéter immédiatement 
n'importe quel morceau de musique enregis­
tré par un " musicographe " . 

• 
LONG APPRENTISSAGE 

IA revue Afusiker Zeitung engage les pa-
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rents ù ne pas diriger les enfants vers la pro 
fession de musicien. 4 1 11 faut au moins dou 
ze ans d'études pénibles, dît-elle, avant de 
devenir seulement musicien d'orchestre. Dont 
avis. 

GRA 1*1*1 L L E UR. 

ASSOMMEZ-LES 

Sous ce titre, un correspondant désireux 
de blaguer le temps, sans doute, écrivait ces 
jours derniers ce qui suit dans un journal lo­
cal : 

Taxer les célibataires ? mais certainement. 
Taxez-les chacun en particulier ct en général. 
Taxer.-les à deux doigts dc la mort. Taxe* 
les dc ÏM>nne heure et souvent. Taxez-les 
jusqu'à ce que de guerre lasse et rendus à la 
dernière extrémité, ils proposent le mariage n 
quelque jolie fille. Taxez aussi les veufs au-
dessous de 50 ans, après leur vacance an­
nuelle. 

Taxez aussi les vieilles filles qui ont eu dc 
bonnes offres et ne lesont pas acceptées. Na­
turellement, cela veut dire toutes. Un cé­
libataire est une nuisance publique. Il évite 
les responsabilités de la vie, qui devraient 
être portées en commun par tous les hommes. 
I * célibat augmente de jour en jour et de­
vient une menace pour l'existence du 4 1 ho­
me" . Ostracisez l'homme qui ne se marie 
pas, forcez-le au service militaite. Servez-
vous-en pour expérimenter les machi­
nes à voler, pour conduire les autos et les 
tramways. 

J'ai pris à partie, l'autre jour, un vieux cé­
libataire à cheveux gris et je lui demandai 
pourquoi il ne se mariait pas. 

" Oui. je crois, dît-il, que tous les céliba 
taires devraient être taxés. Mais il faudrait 
me taxer énormément pour me forcer à me 
marier. Voyez-vous, cela m'est arrivé com­
me ceci. Dans ma jeunesse, comme la plu­
part des jeunes gens, j'avais un coin dans 
mon cceur pour les femmes. Jc fus épris d'à 
mour, j'achetais des bonbons, dc la crême ; 
jc menais les jeunes personnes au théâtre et 
je leur disais que jc ne pouvais vivre sans 
elles, et une foule d'autres folies de ce genre. 
Et je serais marié aujourd'hui, n'était qu'une 
chose : les affaires voulurent que je devinsse 
contremaître d'une salle où il ne travaillait 
que des filles. J'étais avec elles constant 
ment et j'entendais leur babillage frivole. 
Je connus toutes leurs faiblesses, et pour rien 
au monde je ne serais tente d'en prendre 
une pour la vie. Tiens, U y a mon ami Wob­
bles. U a dix enfants, son nez est sur la meu­
le pour toute l'éternité. N'a jamais d'ar 
gent, n'a jamais d'habits ne va jamais nulle 
part. Tout ce qu'il gagne et plus va pour 
le soin des petits Wobbles en vérité, c'est 
cruauté, car Wobbles est un charmant gar­
çon. " 

Les célibataires devraient être taxés et l'ar­
gent mis de cdté pour aider les jeunes maris 
à élever leur tamille. Présentement, le coût 
d'élever même une petite famille est lourd 
et cela empêche plus d'un jeune homme de se 
marier. Mais même après cela il y a des 
surprises. 

Généralement, le jeune homme se figure 
que sa femme est une 4 4Chloé " aussi idéale, 
mais il la trouve oh si matérielle que le pre 
mier bébé est son Waterloo. Le petit bébé 
crie, pleure et vocifère pour se développer 
les poumons mais le jeune père croit que c'est 
par pure méchanceté et se demande comment 
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POÉSIE 

IES IVÎÂWANS 
Sous le» caresses maternelles 

N o u s g rand i s sons d a n s un doux n id , 

I m p a t i e n t s d ' a v o i r des a i les 

Pour Toltiger d a n s l ' infini. . 

Les m é c h a n t s ingra ts que nous sommes. 

Semeurs de terribles t o u r m e n t s , 

A peine sommes-nous des h o m m e s . 

Nous faisons souffrir les m a m a n s 1 

Joyeux b a m b i n s , chers pet i ts .>i>\;>--

Changés vite en petits démon», 

Gazouil lez c o m m e des mésanges . 

V o s g a i s propos nous les a i m o n s , . . 

Mais c o m m e nous faisions n a g u è i c 

Quand défilaient les régiments , 

Ne par lez j amais de la guerre , 

C a r ça fait t rembler les m a m a n s ! 

Lorsque vous serez d a n s la vie 

Livrés à vous- n é mes un jour . 

S a n s défail lance et sans env ie 

Luttex pour vivre à votre t o u r . . . 

Rt si le sort met e n dérou te 

Les fiers cs|>oirs de vos romans , 

N e quitter, pas la dro i te route 

Car ça fait pleurer les m a m a n s ! 

Puis redoublez de genti l lesse 

Ix>rsque leurs cheveux seront b lancs , 

Pour mieux égayer leur vieillesse 

Redevenez pet i ts enfants ; 

Entourez- les de vos tendresses . 

Soyez c â l i n s , soyez a i m a n t s , 

N e ménagez pas vos c a r e s s e s . . . 

!. .i fait tant plaisir aux m a m a n s ! 

THÉODORE BOTE EL. 

M O N O L O G U E 

LES MESAVENTURES D'UN 
HAUTBOIS 

Vous avez, devant vous , la victime d u Dest in implacable . 

Oui , mesdames et messieurs, d a vou lu , ce I>estin, que 

j 'eusse au cœur la vocat ion de cet instrument qu ' i nven t a le 

diable dans un jour de cruelle rai l ler ie . 

Le voilà, cet instrument de tor ture et a e félicité tout à 1a 

fois, car j e l ' a îme, malgré les déboires don t il c»t la cause 

inconsciente. 

Inconsc ien te? Es t ce bien vrai ? Un démon taquin ne se 

serait il pas logé dans son bois harmonieux ? ou , qui sait ? 

n 'aurais- je pas , d a n s une existence antér ieure , oublié d e sol­

der quelque créancier grincheux • j 11 î se fait un mal in plaisir 

d e revenir me persécuter en revêtant ce t te forme tubu l a i r e et 

p e r c é e . . . presque autant que mes poches ? 

J e devai» ê t re hautbois ! c 'é ta i t écri t là -haut 1 Je suis venu 

au monde à Kontenay-sous Rois, r n plein .bois , au moment 

où un orgue de Barbar ie moulait, sous la fenêt re , l ' a i r : .Vaut 

n'irons plus au bois.' t t pendant que mon père t enda i t à ma 

mère un verre d e vin d ' A r b o i s en lui disant : 

— O h ! bois ! 

Cet te vocation irrésistible se révélai t en tout . 

Pendant les q u m r e premières années de m a vie, affligé d 'un 

rhume de cerveau opiniâtre , si je voulais dire : " Oh ! moi ! " 

ou : '* J ' i r a i au mois prochain , : , je prononçais fatalement ; 
1 4 O h ! boi , j ' i r a i au b o i s . . " T o u t concourai t pour me faire 

pousser sur la pente rapide où je glisse le bec à la bouche 

sans pouvoir me faire en tendre ; car ce qui m ' a m a n q u é , jus ­

qu ' ic i , ce n'est pas le talent ( restons modes te) , non 1 c 'est 

un public ! 

Un pub l i c ! le réve de toute ma v i e ! ce public ne serait-il 

composé que d ' u n sourd obl igeant qui ne broncherai t pas 

jusqu 'au bout d e ma symphon ie réa l i s te , pour hautbois seul, 

qui restera le che f -d 'œuvre inconnu de mon génie et que j ' a i 

inti tulée tou t s implement : De l'influence des repas champê­

tres sur les gammes chromatiques en général] m o r c e a u e x ­

quis et vécu, où mon hautbois touche à l ' idéal du réel e t fait 

voir, à l 'espr i t confondu du publ ic (insaisissable, hélas t ) t o u t 

ce que je n 'y ai pas vu moi même ; car , sachez-le, le haut ­

bois sera natura l is te ou il ne sera p a s . 

Mais , ce publ ic , où est-il ? Rien que la vue d ' A t h a n a s e 

(Montrant le hautbois) — Athanase , c 'es t lui 1 — rien que 

sa vue le met en fuite ; et le seul grand eceur qui se soit ja­

mais laissé a t tendr i r par moi , un Auvergnat que j ' a i |>ayé 

cinquante cent imes pour ce t te séance, est t o m b é , dès la qua­

tr ième mesure , dans une léthargie don t on ne l ' ava i t p a s en­

core t i ré le 1er avril dernier . 

O h ! un public I rien que pour une fois ! l ' a v o i r et mou­

r i r . . . d e plaisir. 

Par tou t , A thanase à la main , j ' a i poursuivi ce public in 

t rouvan te . Impossible de l ' a t te indre . 

Le jour du concours général du Conse rva to i r e , au moment 

où j ' a l l a i s lancer ma note t r i omphan te , j e ne parvins q u ' à 

pousser un soupir aussi aigu q u ' é t r a n g e ; dans la sal le , rires 

et stupéfaction mélangés . Une main criminelle avait glissé, 

dans A t h a n a s e , un haricot qui , na ture l lement , m ' ava i t fait 

rendre un son de flageolet au lieu d ' u n son de hau tbo i s . Re­

fusé a v a n t l ' audi t ion ! 

D a n s les cinq p a r t i e s du monde , partout où j ' é t a l a i s mes 

affiches de concer t , le vide se faisait au tour d ' e l l e s . 

Fa i t prisonnier par les Indiens |>caux-rougcs, les N e z - P e r ­

cés, a t t a c h é p a r eux au poteau du suppl ice , j ' e u s un m o m e n t 

d ' espo i r ; i ls m ' a v a i e n t laissé Athanase ; j ' a l l a i s donc avoir 

un public ! J e p o u s s e , . . Dès la p remiè re note , mes sauvages 

s'enfuient épouvan té s , c o m m e s'ils avaient c inq cents d iables 

à leurs trousses, et me laissent l i b r e . . . et furieux pour la dix 

millième fois d e ce résultat si hab i tue l , pour tan t . 

J e m Vin 1 a rque pour la Krancc. Le picmicr soir, à bord, 

j ' o b t i e n s du capi ta ine la permission d 'exécuter ma s y m p h o ­

nie. Enfin 1 ! ! J ' a v a i s dé jà franchi, sani obs tac le , la m o i . 

t i é . . . d e la première mesure , quand un coup de vent épou­

van tab le fait chavi re r le n a v i r e ! . . . J e tomt>e | l ' e a u . . . 

D M * heures du ran t , je nage avec l 'énergie du désespoi r . . . . 

Sentant m e s forces s 'épuiser et m a fin p rocha ine , j e veux 

souffler mon chaut du Cygne , et , soulevant At l ianas" , qui ne 

m'avai t pas qui t té , le soulevant au-dessus d e l 'eau, je prélu 

de jtar une petite g a m m e bien sen t ie . . . T o u t à cou|>, je sens 

deux lira* invisibles qu i me soulèvent et , dans une vague for­

midable, je suis j e té , moulu, sur le rivage de m o n pays . C'é­

tait Nep tune , je n ' en peux douter , c ' é t a i t cette vieille moule 

inintell igente et an t imusica le , qui avait préféré rendre mon 

corps à la terre que d ' ava l e r ma symphonie . Oh 1 ce» 

d i e u x ! H e u r e u s e m e n t q u ' i l s s 'en vont ! 

Lt me voilà ! . . . M a i s . . . j ' y songe . . . un public. . en voi­

là u n . . . Où avais je la t é t e , donc ?.. . hein t Vous voulez 

vous sauver ' P a s d e ça 1 Je vous en suppl ie , pour une fois 

que j ' e n ai a n d e p u b l i c ! Après tout , qu 'es t -ce que ça vous 

fait, une symphon ie d e p lus ou d e moins ? Vous voider bien 1  

O u i ? Merci 1 . . . Sauvé , mon D i e u ! En avant , A t h a n a s e ! 

f ft pousse deux ou trois sons inarticulés et t'arrête. ) J e vou* 

demande bien pardon , ma i s c 'es t la première loi * q u ' o n m ' é ­

coute et ça me cause une te l le émot ion que je vous d e m a n d e 

la (ici mission d e m ' a b s e n t e r quelques h e m e s pour p rendre un 

réconfortant . 

OCTAVE PAA DELS. 

r\EGREATIOD 
86 — v i s u A rf làsf l INU 

Printemps 
J e pa ra i s ! La terre est en — , 
E t , quoique bien timide —, 
L e soleil, d e sa main —, 
S è m e déjà se* boutons — . 
Cr i de gr i l lon, chant d e —, 
Chrysa l ide ou papi l lon — . 
Bourgeon qu i c r aque , tou t s ' — 
A prendre un vigoureux — 
Sur leurs aile*, l ong temps — , 
I x s brises volent —, 
E t , las de sa — , 
L ' a m o u r reprenan t KM — , 
Dans tout ce qui vil et — 
J e t t e un frisson d e — ! 

Les réponses seront reçues jusqu 'au 26 se | Me m bre . 
Les dix premières réponses jus tes , accompagnées d e notro 

coupon de p r imes . N o 221 recevront un morceau «le musique 
de chant ou d e p iano , au choix. 

SOL UT IONS 

84 — CltÀRAlîK 

P A L A N ( P A L — A N ) 

il fera j amais pour endurer et pour élever 

E t ensuite , la dépense . Songez-vous , 

messieurs, à la dépense ? O n devrait t rouver 

un moyen d 'égal iser le fardeau social, il t om­

be t rop souvent sur t r o p peu de gens . U o 

père de famille ne devra i t pas ê t re forcé d e 

peiner toute sa vie à se mult ipler et à rem 

plir la terre, t and i s que le célibataire vit dans 

l 'a isance et la paresse. L ' h o m m e marié fait 

un meil leur ci toyen : il est p lus sûr. Le cé-

léba ta i re est comme l ' A r a b e . 11 est toujours 

prê t à pl ier sa t e n t e e t à pa r t i r sons payer sa 

j tension. 

Boycotte/, l e . U sera l e p r c m i c r à se met ­

t re en grève et le dern ier à retourner au t ra­

vai l . Taxe/, -le au dessus d e 25 ans . 

Na tu re l l emen t , il faut donner uu jeune 

h o m m e le temps de se pa- l l r dans la vie. 

Mais ne décriez p a s les mar iages précoces , 

' ' ' e s t l e ver mat ina l qui se fait prendre , l.e 

jeune h o m m e est t rès susceptible aux tendres 

(Missions. I -es flèches de Cupidon s 'enfoncent 

profondément d a n s Son c œ u r , tandis qu 'e l les 

glissent e t s'é moussent sur le cél ibataire endur­

ci. 11 n ' a pas d e sent iments d a n s sa vieille 

àme rouilléc. 

Le jeune cél ibata i re écrit d e s sonnets sur 

les cils arqués de sa dulc inée, lui envoie des 

fleurs, s 'appauvri t à lui payer d e s p romenades 

en t rol ley, quand 11 en aura si besoin d a n s quel­

q u e t e m p s , le pauvre bère . Mais le cél iba­

taire est froid calculé et un " hoggish shirk " . 

U s 'est mis en té te d ' év i t e r tous les fardeaux 

sociaux et de laisser la race s ' é te indre . E n 

faisant ceci, il lait l ' e r reur de sa vie. Il 

s ' a r r ange bien (tendant unce r t a in t emps , tant 

qu ' i l peut " f l i r t e r " e t " m a s h e r " les vier­

ges folles ; mais U devient bientôt un arr iéré , 

un rococo, et se t rouve seul au m o m i e . I x s 

jeunes filles lui tournent le dos , et finalement 

on le p lan te en ' t e r re seul, inconnu, et sans 

regrets. On peut s 'ennuyer à la mor t , même 

d a n s le cœur d ' u n e g r ande ville. 

Mour i r s a n s avo i r a i m é ou sans a r o i i é té 

a imé, c 'est une g r ande erreur de la vie. Mais 

il en coûte d ' é l eve r une famille. Oui , tout 

ce qui c>t beau coû te cher . I x s ,-nfants sont 

des joyaux précieux, et même Ils sont au d e s 

su« de toute es t imat ion. 

D a n s les temps anciens , pour une femme, 

être stérile, c 'étai t la plus g r ande dou leu r , 

ma i s maintenant elle considère cela la p lus 

grande grâce que la na iure puisse lui faire. 

Mora le : Taxe/, les cél ibataires , les viei l les 

filles et les couples sans enfants. 

L'opinian publique, Worces te r , Mass . 

jpanjs le jl^oiple^rfiste 
N A T I O N A L F R A N Ç A I S — 1440 S t c -Ca-

, ther ine — T é l . Hell Es t I73G, T é l . Mure . 
J * î — D R A M E — Deux représenta t ions p a r 
| ou r . 

Pr ix , Mat inées l o , 15, 20, 15 et JOc 
" Soirées 10, 25, 35, 40 e t 50c 

N . U. — Les enfants âgés moins d e 5 a n s 
ne sont p a s admis aux représenta t ions . 

Nous app renons â l ' ins tan t i|ue M. F . I l é -
1 ra ly , le clar inet t is te bien connu, vient d ' ê t re 

I our dé) «un .T. - Fa . tes des toasts doréç c h o U i ( K i i n U r m o n i e ( ! e T c i n p é r u n -
avec œufs, sucre , lait. Fa i t es 11 IPS d a n s le ' ^ M \ __„_„ . . . . . .»•..> 
beurre ou la gra isse . Mettez des t r anches 
de fiomage sur chacune de vos toasts ; met ­
tez au fourneau jusqu ' à ce que le fromage soit 
chaud . Servez d e suite. 

CUISINE 

D E S S E R T AU F R O M A C E 

N ' A T T E N D E Z P A S 

S a n s a t t end re que le mal ail fait des p r o ­
grès el soit p lus difficile à comba t t r e , guéris -
s e t toutes les affections de la poi t r ine , d e s 
bronches , des poumons et d e la gorge avec 
le B A U M E R H U M A L . 25«s la boute i l le . 
Pa r tou t . 

ce . Nous sommes heureux d ' a d esser nos 
plus s incères é loges à monsieur l l é ro ly et de 
féliciter ce corps de musique d 'avoir su s'ad­
joindre un directeur aussi hab i l e et aussi dé­
voué. Nu l doute que sous sa savante di­
rect ion, le corps de musique marchera ne 
progrès en progrès . 

* 
AU NATIONAL PkANÇÀl! 

" J e a n la Cocarde " a é té représenté pour 
la première fois, la semaïue de rn iè re , au 
Théâ t re Nat iona l França i s , devan t un audi­
toire t rès nombreux. 

y v ^rm\mCwT~i*"<.f^"TvT^^? L ' A D I P S O N E est une cure cer ta ine pour les v i c t i m e , de l 'A lcoo l i sme ( L ' A D I P S O N E d o n n e d e s forces pour bien se por ter sans stin 
- f a > I I I I W ' x ' i i l i l U n h o m m e boi t j u s q u ' a u délire ; P Adipsone le met bien en moins de deux heures et le guérit en huit jours . U ne fait pas rest i tuer. N ' 
p l î , si v o u , « e . dés i reux de vous gué r i r d e l ' A l c o o l U m e . T O U I i g a r a n t i s s s o n s une cure complè te i pr ix . n n i , J « VI . .1 r ' 
•lin—I1I11 U M « K C KrUUtne pour l o r lcUrne , d e l'Alcoolisme P o u r t o u , rense ignements adressez-vous i J. I . L U U I L C t O t L - l h , 1345 U l l L i r i O , i V I O l l t r i M l 

midan t . 
hésitez 
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La piece est sans contredit l 'une des plus 
émouvautes qui aient été jouées k Montréal. 

L'intrigue, habilement conduite, se déroule 
sous un grand décor militaire du plus bel 
effet. Les caractères sont puissamment des­
sinés et l 'ensemble des péripéties du drame 
est bien propre à faire naître dans l'auditoire 
une émotion intense dont ne peuvent se dé­
fend ie les plus blasés. La pièce est émail-
lée de scènes hilarantes qui viennent de temps 
a autre détendre l'esprit du spectateur, ct 
le prépaser par une savante diversion anx 
événements qui vont suivre. 

En un mot Jean l,i Cocarde " est une 
belle a'uvre, ct ceux qui iront l'entendre 
n'auront sûrement pas à le regretter. 

La mise en scène est de toute beauté et 
fait brillamment ressortir toutes les qualités 
de la pièce. L'interprétation est parfaite 
en tout point. 

THEATRE DES NOUVEAUTES 

L'arrivée de la nouvelle troujte des Nou­
veautés a éveillé la curiosité générale. On 
a pu en juger par l'empressement du public 
à retenir ses places pour la première soi iée, 
lundi dernier. 

Comme pièce d'ouverture, on ne pouvait 
mieux choisir que " Lc Vertige " de Michel 
Provins qui a attiré tout Patis ft l 'Athénée 
pendant plusieurs semaines consécutives. 
C'est une pièce à effet où la troupe figure 
dans un luxe de toilettes, de costumes et de 
décors. 11 y a de l'action, de l'émotion, de 
la vie. 

sie 
l ) i gnudé l ) i odc t , éditeur, 68, rue <lu Chatcau-d'Eau, Paris. 

Paroles de G E R A N et DOVER Musique île A D . U A U W I N ct ( i . K L O T Z 

M O N D A N I T É S 

Non* invitons non lecteurs à nom tenir au cou 
rant du mouvement mondain de leur localité res 
peotlve- Lee rann igné ment* qu'Un DQU» fourni­
ront (aeeouipainés de notre coupon) seront insérer 
dans nos colonnes, pourTU qu'ils i«irtent un* 
•imature responsible. 

EN VILLE 

Mme Courteau et Mr P. Courtcau, petit 
fils, de Brockton, Mass, sont en promena­
de à Montréal, et se retirent chez sa s<eur 
Mme François Brunei, 159, Ave . Hôtel de 
Ville. 

Lundi matin, le 31 août, à 7 heures, dans 
la chapelle du Sacré Creur de l'église Notre 
Dame, Mr l 'abbé Bray a béni le mariage de 
Mr Georges Latour, artiste dessinateur de la 
Patrie, fils de Mr Louis LaiOOT, dc S i - H e n 
ride Montréal, a Mlle Annette Evcliua 
Charbonneau, de cette ville. Les jeune-, 
époux étaienl accompagnés de leurs pères. 
La charmante mariée portait un élégant cos 
tume tailleur en drap bleu marin avec cha­
peau ct gants assortis. I * jolie chapelle du 
Sacré ' " m était artUtemcnt décorée. Pen­
dant la messe, Mme C. E. Dcsmarais ct Mlle 
Edith Larrivée onl exprcsslvcmcnt rendu les 
beaux cantiques Souvenez vtwtà Marie, Afetîi 
tatiou religieuse. Mlle Aimeras était à l'or­
gue. Mr et Mim G. Latour sont partis pour 
un voyage a Buffalo et Niagara. Un grand 
nombre de parents et d'amis les ont accom­
pagnés a la gare. 

* 
Samedi dernier, le 2y août, une magnifia 

que soirée fut donnée en l'honneur de Mi et 
Mme Joseph Collerette, a l'occasion du 
vingt cinquième anniversaire (fe leur mariage. 
Les proches parents ct les amis intimes s 'é­
taient réunis pour la circonstance. Mr Ro­
me" Désormicrs cl Mlle Flore Collerette, 
qui avaient organisé la fête ft l'insu de Mr et 
Mme Jos. Collerette, ménagèrent une agréa­
ble surprise a ces derniers en leur pré-entant 
une adresse et un cadeau qui les remplirent 
de joie et d'émotion. Malgré son éclat, la 
soirée conserva ccjiendant un caractère de 
féte de famille. L'entrain, la gaieté des as 
sistants cl tics héros dc la fête, les chansons, 
la danse même, tout rappelait le bon tempi 
passé. Bref, grace a l'habileté ct au zèle des 
organisateurs, la soirée obtint tout le succès 
désirable. 

St - Jov i tk <)uf.. 
Mr F. E. McEvi l la , est venu passer la 

première quinzaine d'août a St-Jovite, il es . 
time beaucoup la place puisque c'est la qua­
rtern? ann ée qu'il vient parmi nous, cspé-- | 

Quand je l'ai con - nu" fraîche el ro - se. Ton 8me i - gno-rait mainte  

cho - se Notre a-mourcm-plissanl ton cwur I Nous nous aimions & In o -

rall. ad lib. 

vff n r-jz : - « r k i Z M T 0 Z r a s -mà-ê^*1-* &%jf-*H 
li • e , Il a fal lu ma ja lou si - e, Pour em-poisson-ner tant d'bon 

Valse. 

heur Jc t'ai eau sé bien du cha - grinTTTTTT. J 't'ai 

fait pieu - rer, <*> ma p'tit' fem - me. Mais j 'é - tais fou, tu le sais 

bien. Fou d'ja - lou - si Et lorsque lu m'as bri- sé 

l'a - me En m'di -sont a - dieu pour ja • mais Tu savais pour-

ben rail. 

tant que j't'ai - mais . Plus que la 

2 

c l . 

Lorsque nous fiassions dana la rue. 
Les homni'*.sc r'tournunt a ta vue, 
T env'ioppaienl d'un <ril connaisseur ; 
Tu leur souriais sans rien dire. 
Et moi je sentais ton sourire 
Comme un poignard m'entrer dans l'cuuir. 
C'est l'amour qui m'rendait méchant, 
1-a j«eur qn'on m'eulèv' ma p'tit ' femme ; 
Jc dcv'nai» fou dans ces moments. 

Fou d'jalousie ; 
Mais quand je t 'avais brisé l'ame, 
A g'noux devant loi je pleurais ; 
Et chaque foia lu |>anloiiiiais 

A ma folie ! 

Mais après ces heures moroses, 
Rappelle-toi nos songes roses 
Et nos baisers délicieux ; 
Tout c'lsonhcur-16, c'est l'inien, c'est l 'nôtre : 
Tu n'dois pas P garder pour un autre, 
Reviens : maint'nant j't'aira'rai mieux , 
l,e bonheur chant'ra dans tes yeux ; 
Je n't'cii voudrai plus d'êtr' jolie ; 
Nous avons trop souffert tous deux 

D'ma jalousie ; 
Nous nous aim'rons h la folle 
Comme au commette'meut d'nos amours ; 
Et cett' fois ce s'ra pour toujours, 

Pour tout' la vie I . . . 

rons cru 'il reviendra encore parmi ses amis 
si désireux de le revoir. 

S T I IUHKRI 

Mlle Aima Lachance, organiste de St-Bru-

it", ainsi que ses deux jeunes sieurs, Anna et 
Am.11 lui le, sont venues rendre visite à leurs 
amies de Si-Hubert , dimanche dernier. 

• 

La famille Georges Coutlée de Bordeaux, 
ainsi que Mlle S. Kinsella, organiste dc 

Rawdon, étaient de passage à St - l ïubcrt , 
la semaine dernière, hôtes de Mr le curé. 

* 
NICOLET 

Le Dr T . C. Giroux, de New York, accom­
pagné de son petit-liU, sont venus passer uue 
quinzaine ft Nicolet, les hôte* de son frère le 
Lieutenant-Colonel Chs. H. Gircuxel de son 
neveu, J. O. Giroux, votre correspondant 
régulier. 

Mr Gustave Turcotte, fils de notre popu­
laire régistraleur, étail de passage à Nicolet, 
ces jours derniers. * 

Mariage À l'horizon, celui du Dr Désiré 
I loude, de Ste-Brigitte des Saill is , avec Mlle 

A. Vigneau, de cette ville. 
* 

Nous apprenons avec plai-ir que notre po­
pulaire n mi Mr Jos. Dallnire, comptable dc 
In Banque Nationale, de cette ville, épouse­
ra le 15 courant, Mlle Corinne Dufresne, 
fille du notaire H . R. Dufresne, de Nicolet . 

* 
Mlle Blanche Shaughnessy, de cette ville, 

est de retour d'une promenade de quelques 
jours à Bécancoun. 

* 
Mlle Julie Baily, qui depuis quelque 

temps, était en promenade chez sa cousine, 
Mme Dr P. J. O. Ricard, de Grand'-Mèrc, 
nous est revenue très enchantée. 

* 
Mr E. R. Bouchard, inspecteur général 

des Forestiers Canadiens de Montréal, était 
dc passage à Nicolet, ces jours derniers, dans 
l'intérêt de l'Ordre. 

m 
M le M. Poulain, de Montréal, qui était 

en villégiature a Nicolet depuis quelque 
temps, esl retournée au milieu des siens. 

« 

Lundi, le 24 août dernier, avait lieu ft 
l'ombre du bois Si-Michel un magnifique pi­
que-nique auquel ont pris part MM. J. Ed. 
Rochetle, Gust. Turcotte, Alf. Montamheau, 

Jos. Picard, Edouard Dufresne, Stephen Tra-
han, Ed. Smith, Mlles A. Smith, A .Turcot ­
te, M. Smith , B. St-Germain ct plnatettti 
autres. No» félicitations à l'horganisateur 
Mr J. Edouard Rochel le pour le beau succès 
qu'il a remporté. 

* 
Mlle Jeannette Rousseau, de Trois-Riviè-

res, était de passage a Nicolet, ces jours der­
niers, l 'hôtesse de Mme Johnny Shaughnessy. 

» 

BKKTHIKRVILI.B, 1», Q. 

Dimanche, le 2 août dernier, a eu lieu ft 
Berthicrville une jolie petite excursion Olga.-
nisé-: par Mr Chs. Barbeau, ft laquelle ont 
pris part tuus ses nombreux amis, qui se 
sont empressés de répondre à son aimable 
invitation, I . e départ s'effectua ft bord du 
Beilhicr, ft 8.30 heures. De suite des cabi­
nes furent mises ft la disposition des invités 
et une heure après ont eu le plaisir d'assister 

• un joli concert auquel ont pris part Mr 
Carie, le comique si bien connu de Montréal, 
Mr Gust. Lelourneux avec Mlle Guillaume, 
qui nous ont fait entendre des morceaux 
choisis, Mr Jos. Mercier et M m e J . E. Mer­
cier dans leurs chansons comiques. Mlles 
Aurore . .essard, L . Haynes , Alice Lessard. 

B. Barbeau nous ont égayés par leur musique 
et leur chant. Vers midi et demi, l'orches­
tre qui était placé sur le b:ilcon de l'hôte! 
Robert, faisant entendre ses sons harmonieux, 
nous annonça que nous étions arrivés au 
but de notre voyage. 'loua débarquèrent ct 
descendirent ft l'hôtel Robert ct furent instal­
lés le mieux possible, dans la salle où devait 
avoir lieu de dîner. Pendant tout ce temp 
l'orchestre fit entendre ces plus beaux mor 
ceaux, alors que les invités dégustaient le 
mets appétissants qui se succédèrent. Eiisni 
te tous les invités visitèrent Berthicrville e: 
tous enchantés prirent le bateau pour reve­
nir ft Montréal. Aussitôt après le départ, 
Mr Jos. Mercier, comme souvenir de ce chai 
mant voyage photographia les invités, Apr-
le souper qui fut des plus excel lents , nou-
eflmes le plaisir d'entendre U) Kamean.< 
chanté par Mr Carie accompagné dc Mr Le 
tourneau, qui firent I'admiratiou de tous, car 
l'on sait à l'avance que l'éloge dc Mr Carie 
n'est plus à faire. Après cela les danses 

A. Beaugrand Champagne ARCHITECTE DE JARDINS. Plans de jardins, de parcs et de cimetières. 
Ornementation. 1 A Place d'Armes, Montréal Telephone Bell Main 4 1 3 8 . 



LE P A S S E T K M P S 

L'ASSASSIN 

Sans fortune, sans biens, nuis le cœur inn,iront, 
J 'errais dans la Vallée, â peine adolescent. 
Lorsque le noir Démon de la sombre Avarice, 
Suivi des Passions, accompagné du Vice, 
Comme un Lion farouche, un Lion rugissant. 
Brusquement sur mon Etre arrive en mugissant : 
S'empare de mon coeur, s'empare de mon Ame, 
Saturant mon cerveau de son Désir infâme. 

I. Lu C R I M E 

J'entre dans la forêt : au seuil d'un carrefour 
Je vois un voyageur. Bonjour, Monsieur, bonjour ! 
—Salut, Monsieur! Après ces compliments d usage, 
Le voyageur m'apprend que, chargé d'un message 
Important, il lui faut, avant la fin du jour, 
Sans faute, sans manquer, parvenir à la cour ; 
Entre les mains du Roi remettre la missive, 
Qu'accompagne, dit-il, un présent du Khédive : 
Des titres, îles valeurs, des diamants, de l'or ; 
Pour tout 'lire en un mot, un immense trésor. 
A ce mot de trésor ma prunelle flamboie ; 
Comme un alligator, comme un oiseau de proie. 
Je m'élance sur l'homme et d'un coup de poignard 
Fortement appliqué, perce de part en part, 
En traversant le c<eur, sa robuste poitrine. 
Sans un cri, sans un mol, le voyageur s'incline, 
Tombe ! . . . A mot, |a fortune ! A moi, le lieau trésor. 
Les titres, les valeurs, les diamants et l'or. 
Soigneusement rangés dans la forte ceinture! 
Kl train m! le cadave au loin, so a s la ramur,-. 
Au plus épais du boîs je creuse un troa profond, 
Couche résolument le voyageur au fond ; 
Puis ramène avec soin la terre cl le feuillage 

Ne laissant nullement trace de mon passage. 
Mais alors à mes yeux, les yeux ternes du mort. 
Apparaissent vivants ; et sur eux, sans effort, 
Je lis en frémissant, avec du sang écrites, 
Les lettres de ces mots il imbim sur les orbites : 
Assassin, sois maudit ! Assassin, sol» maudit I ! 
Je m'enfuis éperdu, balbutiant : Maudit I ! 

II . L t REMORDS 

Assassin, sois maidil 1 I.-.- terrible anathème, 
Le jour, la nuit, sans cesse, avec un art extrême, 
Avec un soin jaloux, me suit, flambe à mes yeux, 
Toujours plus menaçant, me poursuit en tous lieux. 
Assassin, sois maudit I Oh I ce* yeux de cadavre, 
Ils sont brillants, vivants, et leuréclal me navre I 
A droite, à gauche, en face, en haul, en bas, partout . . . 
Oh ! c:s yeux de cadavre inspirant le dégoût, 
La terreur et l'angoisse 1 Ils sont vivants, vous dis je ; 
Us ont laissé le mort ; comment •* par quel prodige ? . . , 
Là, là, devant mes yeux, chaque globe agissant 
Me montre l'anathèrae écrit avec du sang : 
Assassin, sois maudit I Et ce* lettres s'itnprî nent. 
Comme des fers ardents, sur mon coeur, le compriment. 
Enfermant dans le fond, le terrible remord 
Qui de sa dent d'acier et le ronge et le mord ; 
Qui de ses doigts vengeurs enlace chaque veine 
Pour y couler bouillante, une indicible peine ; 
Tandis que la frayeur s'emparant du cerveau 
L'étend sur son enclume où, de leur lourd marteau, 
L'épouvante et l'horreur le frappent sans relâche» 
Me cinglant, sans pitié, de ces mots ; Triple lâche 1 
IJkche, toi qui frappas un frère confiant. 
Remplissant sou devoir, lidèlc, souriant t 
LAchc, tot qui traînas, sans cercueil, sans prière, 
Son cadavre encor chiud dans le troa d'une ornière ! 
Lâche ; toi qui pâlis au souvenir d'un mort ! 
L'opprobre cl l'échafaud couronneront ton sorti ! 

I I I . C A I F C I I K M A K 

Mais la nuit, oh ! la nuit, si parfois je s rmiiicillc. 
Le mort, lui, ne dorl plus ! Tout p rè , de m m Oreille] 
J'entends soudain sa voix : Volent ! Vile assassin I I . . . 
l>e son genou de fer it m'écrase le sein : 
De ses dix doigts glacés U me s-ri la go*ge. 
Plus fort, toujours plus fort, tels dix étaux de forge ! 
Puis, je me vol» roulant dait» nn gouffre profind. 
Dans un abtme affreux, un abîme BBJM find, 
Où cent mille démons, il'une voix de tonnerre, 
Hurlent sur tous les ions : Assassin de ton fière, 
Voleur de grands chemins, monstre, infime ban it, 
Assassin, sois maudit I maudit ! maudit ! maudit I ! 
Entraîné toul à coup par un être difforme. 
Je me vols étendu sur une plaie-forme. 
Surmontée au milieu, d'un infâme g ih t , 
D'où la mort qui ricane, assise à son sommet, 
Déroule vivement une solide corde 
Que saisit un bourreau qui, sans miséricorde, 
Et sans nul pitié, d'un geste violent. 
Passe autour de mon col l'horrible I M - I I I coulant. 
En sursaut réveillé dans un en de détresse, 
Sur mon lit de toriiue au-^itot je m: die «se. 
Sous les iloigts de l'angoisse horriblement tordu ; 
Par la dent du icmords afTreiiscmrrii mordu ; 
I.-- cœur battant, battant à i oin pre ma poitrine ; 
Une froide sueur coulant sur mon échine. 
El c'est cent fois, la nuit, que |»endu je me vois ; 
Ne vaudrait-il pas mieux l'être une bonne fois ? 
J'ouvre les yeux, hélas! les yeux de ma victime 
Se rivent sur les miens me reproche mon ciimc. 
Qui me délivrera du maudit ver rongeur. 
Qui plus qu'un chancre adieux nie dévore le cœur ? 

(A suivre) AUCUSVIi CHA R HON NIER. 

commencèrent, qui ne se terminèrent qu'à l'ar­
rivée du bateau à Montréal, où tons se sépa­
rèrent en emportant un souvenir inoubliable 
de cette journée. Nous devons des 
remerciements à l'organisateur, Mr Robert, 
qui sut mettre tout son personnel à notre dis 
position. 

BT-ÀU<ÏUSTÏN, P.Q. 

Dimanche, le 9 août, avait lieu à St Au­
gustin une superbe fête champêle, à l'un des 
plus beaux endroits que l'on puisse voir,dans 
le magnifique bois de M. Isidore Côté. Des 
tables dressées sur le bord du fleuve, furent 
servies par Mlles D. et L. Côté. Après ce 
somptueux repas auquel tous firent honneur 
aux mets succulents, l'après mi se passa joy. 
eusement : U y eut chant, musique, déclama­
tion et danse sur l'émorque roche que l'on 
surnomme le 1 1 Biscuit." 

Sr .MARTIN, P.»}. 

Brillante soirée chez M. Maximin Mercier, 
à St Mai tin, le 13 août dernier. Nous avons 
remarqué parmi les personnes présentes : 
Mlles Ida Gaboiiry, M. Lussiers, Marie-
Louisc Brien, Mme J. A. Mercier, Mlles 
Blanche Mercier, Marie Ionise Bergeron, 
M. et Mme Deguirc, etc., etc. Ixs invités 
se sont retiré* à une heure avancée de la nuit. 
Un charmant goûter leur fut servi par Mine 
Mercier. Mlles Geurginc et Alice Mercier 
étaient ravissantes dans leurs toilettes blan­
ches, et ont su recevoir leurs invités avec 
toute la courtoisie possible. 

* 
Mme L, P. Dcirivière* es1 venue passer 

quelques jours à la charmante vil!;, de M. 
Maximin Mercier, son cousin. 

» 
ST -TITK 

Dimanche, le 9 août, avait lieu one bril 
lante réunion d'intimes chex Mr Odilou I.a 
courcière en l'honneur des jeunes personnes 
en villégiature dans cette paroisse. Etaient 

Présents à cette réunion Mr et Mme Arsène 
lourde, Mlles Concorde Plouide, («cntilly ; 

Alice et Ixonie Lescadre, St Léon ; MM. 
E. S . DcCarufel, notaire; Arthur Dontigny, 
etc., etc. II y eut chant et musique ; inuti­
le de dire que la plus franche galté n'a cessé de 
régner jusqu'à une heure avancée de la nuit. 
Ixs pesonnes présentes n'oublieront pas de 
sitôt le 9 août 1903. 

LES A TOUS SUPPLANTES 

Le BAUME RHUMAL, par son eft.caci-
té, a supplanté tous les remèdes préconisés 
jusqu'à ce jour pour le traitement des affec­
tions de la la gorge et des poumons. 

Deniandes-à votre pharmatien. 

ANNONCE ILLUSTRÉE — A MARIER 

Une jeune veuve que le souvenir de son mari empêche de dormir désire épouser un 
athlète, bon Itoxeur, pour la consoler et la protéger contre le défunt qui rerimt. 

ANNONCEURS w CORRESPONDANTS 
La copie d'annonce ou autre pour le pro 

chain numéro sera reçue jusqu'à jeudi, le 
17 SEPTEMBRE 1903. 

OFFRE SPECIALE 
En nous envoyant le nom et l'adresse d'au 

moins dix personnes susceptibles de s'abonner 
au I 'ASSK-TBMI 'S , on recevra un joli morceau 
de musique par le retour de la malle. 

HISTOIRE DE F O U S 

On parlait, dans un petit cercle d'amis, de la 
cruelle mésaventure survenue à un de uo> 

confrères anglais, qui bien que sain d'esprit, 
fut enfermé, deux mois durant, à l'asile de 
Charenton, et dont l'aliairc venait dernière­
ment devant le tribunal. 

Ett comme l'on s'étonnait que des gens 
pussent être internés dnns de semblables con­
ditions, le docteur X . .. conta la |>elite his­
toire que voici : 

— J'ai connu à Alger, dit-il, un haut fonc­
tionnaire de l'Etat, M. I qui avait sous 
ses ordres un de ses frèies, que la famille de sa 
temme fit enfermer dans une maison d'aliénés 
de Dijon. 

Certain jour, l'asile reçut la visite du se­
crétaire général de la préfecture. Elonne-
11,mi du fonctionnaire de voir, dans le bureau 
directorial, un employé absorbé dans ses tra­
vaux de comptabilité, lequel n'était autre 
qu'un de ses anciens condisciples. 

On bavarda, on parla des bonnes farces de 

jadis, puis, soudain, le secrétaire général, de­
manda au comptable : 

— Et maintenant lu es uttaché à l'admi­
nistration de l'asile. 

— Oui, reprit l'autre en souriant, en qua­
lité d'interne I 

— Non, tu plaisantes ! 
— Pas le moins du monde. Voilà truissns 

bientôt que je suis enfermé dans cette mai-011 
où, d'ailleurs, je me trouve fort bien. . . 
Néanmoins, je serais lies heureux de retour 
ner chez moi. 

Convaincu que son malheureux ami était 
une victime de la fameuse loi de 1 8 3 8 , le se­
crétaire général n cul de cesse qu'après avoir 
obtenu l'élargissement du pseudo-aliéné. 

— Or, ajouta le docteur, «avez vous ce 
qu'il advint dans la suite? Deux au* plus 
tard, uu homme absolument nu, n ' inéd 'un 
couteau cl d'un levolvcr, parcourait les rues 
d'Alger, blessant giiîvenicnt plusieurs per­
sonnes, l x iciidcmnin, il mourut dans une 
crise de folie furieuse. C'étoil l'amicn pen­
sionnaire de l'asile de Dijon.. . 

P E T I T S A V I S 
26 numéros forment notre année. 
IJI dale de l'abonnement est toujours de 

sept jours antérieure à celle du premier nu­
méro envoyé. 

Ixs deux chiffrer* imprimés à la suite du 
nom de l'abonné sur In Itamlc sont ICH nu­
méros où commence cl finit l'abonnement. 

Nos abonnés sonl priés de choisir leur pri­
me en s'abonnant au journal. Dorénavant, 
à défaut de telle précaution, aucune prime ne 
pourra être réclamée, après irois mois à 
iompter de lu dale de l'abonnement. Une 
isle de nos primes est envoyée sat demande. 

GAGNEZ VOTRE ABONNEMENT 
Voulez-vous gngner un abonnement ? Si 

oui, envoyez-nous le nom et l'adresse de 
quatre personnes, uccompagnés du prix de 
trois abonnements d'un an, soit $4.50. Chacun 
de ces quatre abonnés a droit à une prime. 

LES MAITRES DE POSTE 
Sont autorisés à solliciter et à percevoir le prix 
des abonnements au PASSE I BMI'H, et à gar­
der à litre de commission UN NEKS des inun-
ants collectés. 

NOS ABONN£8 
N'auront pas lieu de s'étonner si, après la 
réception du second avis de l'expiration de 
leur abonnement, l'envoi du journal esi si s 
pendu, " L'abonnement est strictement 
payable d'avance " ; celte règle ne soutire 
pas d'exception. Ne décidez nen, cependant, 
avant d'avoir consulté la lisle des primes of-



L E PASSK-TKMrS 

f e u e s aux a b o n n é s payan t leur abonncnicnl 
d ' a v a n c é . (Voi r no i r e avan t -dern iè re page . ) 

D É C I S I O N S J U D I C I A I R E S 
C O N C E R N A N T L E S J O U R N A U X 

1. Tou te personne qui re t i re régul ièrement 
un journa l du bureau d e poste , qu 'e l le ai t 
souscrit ou non , que ce j ou rna l soit adressé à 
son nom ou à celui d ' u n au t re est responsa­
ble du pa i emen t . 

2. T o u l e personne qui renvoie un journa l 
est tenue d e payer tous les a r ré rages qu ' e l l e 
doit sui son a b o n n e m e n t , au t r emen t , l ' éd i ­
teur peut continuer à le lui envoye r j u s q u ' à 
ce qu 'el le ait payé . D a n s ce cas , l ' a ln inné 
est t enu d e donne r , en ou t r e , le prix de l ' a ­
b o n n e m e n t j u s q u ' a u moment du pa iement , 
qu ' i l ail ret iré ou non le journa l du bureau 
de poste, 

3 . Tout abonné peut ê t re poursuivi pour 
abonnement d a n s lé district ou le journa l se 
publ ie , lors m ê m e qu ' i l demeurera i t à des 
centaines de lieues de cet endro i t . 

4 . Les t r ibunaux ont décidé que le fait de 
ret irer u n journa l du bureau de poste , ou de 
changer d e résidence et de laisser accumule r 
les numéros à l ' anc ienne adresse , cons t i tue 
une présompt ion et une preuve frima faeit 
d ' in tcn l ion de fraude. 

T I M B R E S A V E N D R E 

T i m b r e s des E t a t s - U n i s à vendre au bureau 

du PASSR-TRMPS. 

J E U X DE S O C I É T É 

L E D E V I N 

Dans ce jeu il s 'agi t d e faire deviner un 
mot q u ' o n p lace à la snite de plusieurs au t res . 
O n convient ord ina i rement d e le met t re a p r è s 
uu objet qui a quat re pieds, tel qu 'un quad ru 
pède ou un meub le . 

E X E M P L E 

Si Ju le s veut faire dev ine r à J e a n le mo t 
qu ' i l a reçu d e ( i e r m a n e . il lui d i t : ( i e r 
n n : i-- a é lé au m a r c h é ; e l le y a acheté une Ro­
b e , des Fleur», des Bijoux, une Commaiie, 
un CiiAi'KAi', un Châle , e t c . " 

Jean doil diviner facilement qu ' i l s 'agi t 
d ' u n Chapeau , c i r la C o m m o d e , qui précède, 
a quat re p ieds . 

NOT S SPECIALES 

L E C Œ U R P A R F U M É 

IiFRNlfcRK NOU VIC A U X rt 
Ce joli bijou est en fiiigtanc p laqué or, de 

la grandeur d ' u n écu. Se po r t e 1res bien a l l a 
c h é A un ruban ou c h a î n e t t e . Il exhale une 
suave odeur de violet te, qui est 1res du rab l e 
et e m b a u m e tout ce qu ' i l louche . Fait un 
excel lent sachet , si on le l ient enfermé d a n s 
l e s l im i r s à l inge on bo i tes d e gants , corn mu 
nique sa dél icieuse odeur à tons les objets en 
v i ronnants . Pr ix franco, 25c. Adresse / E . 
H a r t m a n , 129 rue do Champ-dc Mars , 
Mont réa l . 

CONSEILS UTILES 

U N C O N T R E P O I S O N U U V E R T - D E 
O R I S 

Les r u n - dé lé tères du vert île gris |>eu vent 
ê t re assez funestes pour qu'i l suit utile de con 
n a î t r e un m o y e n d e n r a y e r t r è s p r o m p t e m e n t 
le m a l . 

Dés les premiers soupçons d e commence ­
men t d ' empoisonnement p a r l e vert-de-gris , 
on leia prendre au ma lade une certaine i iuan 
l i té <le verres d ' c au t dans chacun desquels on 
auin mis un b lanc d'ieuf. 

Pour que la dissolut ion soit complè te , il 
sera nécessaire tie bat t re séparément chaque 
b lanc d'iruf d a n s une ass ie t te et île le mélan­
ger d a n s le verre d 'eau . 

U faudrait absorbe r a u m o i n s quatre ou 
cinq verres d ' eau ainsi add i t ionnée . 

L e b l a n c d'ieuf est un con t repo i son t r e , 
efficace : il décompose , e n effet, le v e n d e 
gris ainsi que les a u t r e s sels de cu ivre , de 
sorte qu 'il passe en un état où i ls ne présentent 
p l u , aucun danger pour la san té . 

C e C O N T R E I K I I S O N a en ou t r e l ' avantage de 
pouvoir être admin i s t r é facilement, car quelle 
est la ménagère qui n'a pas une petite provi­
s ion d 'œufs chez elle ? 

P R O T E C T I O N " -A. £ i 4 V I E 
et à la propriété 

Une S E U L E poignéo de la merveilleuse 

Poudre Sèche 
Extincteur Phoenix 

éteint l'incendie le plus vif 
Cet te poudre est inoffensive — ne s 'évapore p a s . 
Un enfant peut é te indre un incendie aussi bien qu 'un expe r t . 
Au contact du feu, cette poudre produi t un g a r qui tue l ' ox igène . 
C 'es t te seul ex t inc teur r e c o m m a n d é par la commission d e s i n c e n d i e s et 

des assurances . I l équivaut à 10 quar t s d ' e a u el n ' e n d o m m a g e r i en . 

Prix : 03.00. On demande île* agent*. 

PHOENIX DRY POWDER FIRE EXTINGUISHER 
1515, rue S T - D E N I S MONTRUAI. 

L < V V W W ^ W W W V ^ ^ ^ ^ * ^ ^ ^ ^ R * R I I * A ' > * A » ^ * * R ' > » % ^ * ^ * * * * ^ * ^ 

E. D. ÂUMONT 
Comptable 
Commissaire, CS. 

74 rue S>Jacques 

SPECIALITE: 

Bureau de Collection 
Achat de Billets 

Dettes de Livres 
Créances de toules sortes 

Collecteur autorisé du Patte-Temps 
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PAROLES D'OR 

I l y a, au jourd 'hu i , t an t de déclassés , qu' i l 
formeront b ientôt une classe. 

" Alfred CAPUS. 

\x F rança i s porte mal le mensonge ; pour 
le bien parler , il faut un fonds de noblesse e t 
de s incér i té . 

Lensis VEU IL LOT. 

Le bonheur ferme les yeux sur le lendemain ; 

le malheur ne sail p a s vivre a'i jour le jour. 

Georges SAN P. 

L' indu lgence est le prévilège de ceux qui 
sont sans reproche. 

Abel IIEHMANT. 

\A na ture ne fait jamais de sauts ; la raison 
humaine ne suit guère son exemple . 

(Unirai DK.IGOMtROFP, 

QRAPHOLOUIE 

Baptiste. — Espri t un |<cu exa l t é , d e 
la bizarrer ie , e m b a l l e m e n t t rès facile, peu de 
volonté a ime à se laisser diriger, pas du tout 
é c o n o m e , a ime les plaisirs. 

Tr i s tesse . — A d u goût et a ime la 
toi let te assez impress ionnable , peu d e volon­
té , a ime le t rava i l , a m o u r de l ' o rd re , écono­
mie bien en tendue , intel l igence et vivacité . 

A n a t o l e . — Espri t sérieux et réfléchi, 
peu d ' imag ina t i on , ne s ' e m b a l l a n t jamais , 
m a r c h e droi t à son but, beaucoup de vo lon­
té e t de sens a r t i s t ique . 

Sous tes beaux yeux. — A i m a b l e e t 
spiri tuelle, que lques disposit ions à la mélan­
colie, romanesque , bon ca rac tè re , espri t 
peu sérieux grand a m o u r du plaisir, d e I a i r 
de la l iberté che rche à se faireaimer et y réus­
sit, tou t e n n ' a y a n t pas beaucoup d e volonté. 

L a b o u c h è r e . — Esprit sérieux e l réfléchi 
peu d ' Imagina t ion , disjiosit ions mélanco­
liques e t romanesques , sans e m b a l l e m e n t , 
a m o u r d e la famille a v e c beaucoup de volon­
té et sens ar t i s t ique . 

Estelle. — Espri t g r ave , ca lme froid et 

sérieux, imaginat ion active et ag i ssan te , 
beaucoup d ' o r d r e , économie bien en tendu, 
ca rac tè re en t reprenan t , amour du t r ava i l , 
vo lon té et sens a r t i s t ique . 

Anto ine . — Carac tè re c a l m e , sérieux 
et réfléchi, a imant le t rava i l , économie bien 
en tendue , un peu d ' i r régular i té de c a r a c t è r e , 
a i m a n t les entreprises , sens ar t i s t ique , volon­
té peu ar rê tée . 

C œ u r cont re cœur . — Beaucoup d ' i 
mag ina i ion au service d e sa coquet te r ie , or­
d r e , économie , esprit léger et frivole : mais 
a imable et bon c a r a c t è r e , sachant se faire a i ­
mer , sens a r t i s t ique , t rès |>eu de volonté , 
goûl des g randeur s . 

ACADÉMIE DES J l iUX Ma nouvelloï .-Règles 
• * principes, finesse*, cou binaUons. aur tous 
ieux. par Ualb i r t d'Angers. 

Prix, IV. avee n.itre coupon, 10c. 
Adresse, le Passe-Temps, Montréal. 

B O Y E A R S ' 

R I E N C E 

T R A D E M A R K ? 
D E S I G N S 

C O P Y R I G H T S éStc-
Anrono sending anheleh and deecrlniion mar 

• 1 1 : * - W l v F N I - C R L I H I I N U R •>INN|I.n FRIH< W I N < ! H O R A D 
NVPIILLON ls P P I . i i . l i l r IU.leiiln.blo. Commun Icn-
LOTIS strictly conlldonlfnl. Handbook on I'M <H(B 
KHI FR.-Î . N|T|.MT nuw'i FIIRPIM-urlnapaieniB. 

l'ateuMi taken through Munn A Co. receive 
•pecitd natif f, without char»©. In the 

Scient i f ic A m e r i c a n . 
A hand nome IT lllnatrnted weekly, largest d r 
FILIATION of any a r i i M i i l t l e Journal. Ternis, S/3 • 
RCIRIR: four months. II. Sold by all NEWBDEULT'm 

MUNN & Co.36,Bre-d-" New Yort 
Branch omee, s * P Ht., Washington, p . C. 

VOTRE BUSTE 
déve loppé de 

SIX POUCES 
LR SRCRRT POUR OBTRNIR UN SUPKRIiK 

BUSTR RT UNE TAII.LK PARPAITR 

Trouvez -vous vot re ta i l le maigre le t te ? Vo­
tre bus te possède-t-il t ou te l ' ampleur désira­

b l e ? Vos é 
paules sont 
elles creu- • 
ses ? Tout 

ce qui vous 

m a n q u e 
pour rendre 
vos formes 
parfai tes 
vous sera 

fourni par lu 
na ture si 
vous e m 
ployez le 

procédé M O L D E N E d e déve loppemen t phy­
sique. A votre d e m a n d e , la Moldcne Toilet 
Co. , T o r o n t o , vous enverra gra tu i tement un 
paquet scellé vous exp l iquan t c o m m e n t vous 
pourrez, d a n s la p r ivau té m ê m e d e v o t r e c h a m 
bre, déve lopper de six |>ouces la mesure de vo­
tre buste e n très peu de t emps , perfect ionnant 
vot re forme. E n v o y e z 4 cts e n t i m b r e s pour la 
poste . 

M O L D E N E T O I L E T C O . , T o r o n t o , Can . 

p 

U n e p r ime va lan t au moine $ 1 OU 
r e t offerte & tout a b o n n é payan t un nn 
d ' a v n i C P , s it S I . 5 0 . 

BIBLIOTHEQUE CHOISIE 
D U «• l ' A X S R - T K M I ' S " 

.vie t i u u s l a s i i c i r i e u H K ' u r i i e . 1 1 0 0 cuitum. « u i s -
mco. L"! ba nt «'uni. s premier© communion. 
l U a r i a f a . T A S visit e. La euii vernit ion. Le* 
> Liera, liais, noire**. rar le devis**?. ! « 

Ce* ouvrage* runt m-oj/r* fntnrry nir r/<vpfton rfij 
prix manju/. Accc I 01 J-"-. UK P I U X R S , citvi 
mil* en MUÎH*. 

OUVKAGES UE Mue LA BARONNE STAFFE 
LES nSAOES T>TT MONDE.—Bogies du savoir 

\ ivre duo* la société moderne. 110e édition. Nais­
sance. 
L-i 
D lu—. 
f*irresponilfiuce. Lef présents. La jeune femmo. 
L - V ' T I Î . I H L O g e n l l i M i . i i i . . La jouno fille, le t t res 
de fuiro paî t et d'invitation. Le deuil. L'hos-
riLilit.'-. Divers. 1 fort volume, élrgunlo re-
Ura i l - M 

LS CABINET DR TOILETTE.-LoBancluairede 
lu F I ' I I M I N ' . Ananccmentot ameublement. Soins 
Corporels en gi'n/lnil. Conseils e t recettes. Bi­
jou*. chilTon- c i di-ntelUi'. 1 b e a u volume, re­
lié $110 

LA fORTlESPOSDAXiTB dunt tontes les d r am-
tai.*.j do l a vie. 1 beau vol. r ubé s i .10 

LA MAITRESSE DR MAISON,VArt de recevoir 
ehCaauL Directiotidu ménage. l U ' c r p t i o t i s . Etî-
tjuette iii'.inl-.iii-. 1 beau vol. relié $ 1 . 1 0 

ritVDITIONS CULTNATRE3 EX L ' A R T DE 
M \N( .EK toutes chufes à table, 1 beau vol 
relié $1 10 

MRS 6RCKET3-—POLR PLAIB81 La santé IRTUCA 
du corpst beauté de la forme; Kxercire* du 
corps; o r tdos 'hab i l l e r . F O U R JtrRR J I W K : I J » 
pemnnu uiornlo i ariVce momie ; bi parole ; les 
rehttmnst l 'Anombrr la la ideur ; Ir • portrait j 
Ira M I il et délassement, relié » . W 

LÉ l'VNSR. I R MAINTIEN, I . ' Ï IYOrÊNB E T 
I.'RDIIi.'ATlON. seul guide complet approuvé 
nur l'Acii'Ieiuie. TI-IIFT-nuiuii 1(XH) dansesuo toun 
I<s p:iyj<du mondo. » vec la théorie do IStWfigu-
resde roiilbm 11 v,i pus rhoréiEruphuiucs. Lei 
devoirs des niimiii i . des irarçoitB e t demoiselles 
d'Iionurur, des Invités, eu un Uiot. î.". vio «!•• 
rhuiiiine et d'i la femme, i ji le» devoirs de ehscun 
dans toules 1» s ciiroi.Moiic<sdo la vio et en ton» 
lieux et dans tous les pays du aïobe, par EuCeni 
tlirnudet, oHtour-i>.i>resseur de danse à Pan», 
l'n Brand vol. dv'MA pages, avec figure*—$1 Ou 

PETIT ATDR-MKMOIHE.—Ouhlo des quadrille? 
ol UU o.ttillon pom lu n ba i l ofiieielti noces, saute-
riei do famille, oie., avee un g r i i i n l tablenu île IB 
i H i l k a . umtiirka. sebotlsch e t vnlse. 1 carnet el 
tubluuuuvee nombreusiB figures. $0 f*> 

DK'K'S QUADBILLR CALVB0OK and D»ll-
U.K>m Prompter, n loiglaisl,directiondesflgurr* 
d<> ilnnse. oxpllentioii du pas, figures do eotillon-
rl>„ a veo gravure! i t exemple* da musique. D " 
volume 0 OO 

L ) MCSPilTR KT LES M rsiCTKNR, par AH*rt 
LAVLGTIIIC. pmfiss^ur d'liunuonie nu Consena-
lolre du P u r i . couronné parl 'Aeudé-

des B 'MUX-Ar t s , adopté dans les rWUBMl 
d'éduca.lou do la I>gion d'honneur. 1 fort volu-
mo oompncl. de lïxî pagea, aveo 0 1 figures etLBM 
rxomide ien musique J -M 

'£f* A'iresst'i I-•* d'insnib-s arcompftgn' lei du 
montani on argent ou tliubrca-poeto du Canada ou 
de» Kta'a-Unisau 

P A S S E - T E M I ^ . Montréal, Cw-

http://ppi.ii.lilr
http://iu.leiiln.blo
file:///ivre


L E P A S S E - T E M P S '35 

L A P A T R I E •<fC 

• 

Donne oies nouvelles rapidement 
et précisément. 

Elle a a sa disposition : 

LE S E R V I C E D E L A PRESSE A S 8 0 C I E , L E 

T E L E G R A P H E , LES CIES D E T E L E P H O N E , 

DES P R E S S E S R A P I D E S , O N S E R V I C E D ' E X ­

P E D I T I O N E C L A I R , DES R E D A C T E U R S , DES 

C O L L A B O R A T E U R S , E T DES R E P O R T E R S 

R E N S E I G N É S E T DU SIÈCLE, ET U N E A D M I ­

NISTRATION PROGRESSIVE. 

SI VOUS VOULEZ AVOIR TOUS LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ T O U S 

- » LES J O U R S K-

~ ® l i P A T R I E 

O R I E N T A L I N E 
P r é p a r a t i o n s a n s éga l p o u r a u g m e n t e r la fraî­

cheur , l 'éclat e t l a b e a u t é d u t e in t . B l anch i t e t 
parfume la p e a u , l ' en t r e t i en t soup le , d i s s ipe les 

P R I X 25
 Cmt* b o u t o n s , é r u p t i o n s , t a c h e s d e r o u s s e u r , e t c . 

Franco par la Malle ADRESSE i 

La Cie C h i m i q u e O r i e n t a l i n e , M o n t r e a l , Q u e . , C a n . 

Ledger Dalcourt 
F E R B L A N T I E R , 
P L O M B I E R , 

C O U V R E U R , 

Potmir d'Appareils à Oat el à 
Eau Chaude 

2 j 2 RUE MAISONNEUNE 
Tel. Ball Kat 224S MONTREAL 

mm 
En vente partout Un sou le numéro. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

22 RUE ST-LAURENT, 
[Bell Tel Main 2 8 1 8 . M O M T B E A J 

LE GANÂRD 
J o u r n a l h e b d o m a d a i r e h u m o r i s t i ­
q u e , c o n t e n a n t 8 pages do bons 
mo t s pour rire, ca r ica tures , e t c . 

A B O N N E M E N T (s t r ic tement payable 
d 'avance) , 50c par a n n é e . 

Nous acceptons l e s t imbres-poste du 
Canada c t dea E ta t s -Unis . 

BOREAUX ET ATELIERS : 

Coin Ontario At Hotel de Ville 
A. P. PIOEON, éditeur-propriétaire. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures de toilette pour bureau i 
6 essuie-mains par semaine, aaron, cirage 
etc. Abonnement : 25c par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

égj mm fkJP f j l »gl Toute personne qui s'abonne ou renouveHe son abonnement 
\ J lO JL 4ML OCJ p 0 u r u n a n d'avance (|,5(J), a droit à l'une des Primes suivantes : 

L E S 26 M E L O D I E S d ' E r n e s t L a v i g n e , avoc accompagnemen t d e p i ano ot U N S P L E N D I D E P A R O I S S I E N B I J O U d e 360 pages , format d e pocho 
riche re l iu re c ap i t onnée on voau ou cu i r do Russie , avec m o n o g r a m m e do-parolos françaises ot anglaises . Le p r i x o rd ina i r e do l 'ouvrago é tant d e 

91 .60, il faut a jouter 50c au p r i x do l ' abonnomont . So i t , on t o u t , 92.00. 
U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la B R O D E R I E F R A N Ç A I S E , la p lus 

bel le encyc lopédie i l lus t rée de t ous les t ravaux manue l s détail lés d e la 
femme. 

UN K A N N E E D ' A B O N N E M E N T a la G O O D L I T E R A T U R E , publ ica t ion 
mensue l l e amér ica ine i l lus t rée en coulour , comprenan t 24 pages ( format 
1 1 s x 1 6 pouces) dc l i t t é ra ture angla ise chois ie . 

U N E P I A S T R E D E M O R C E A U X D E M U S I Q U E , C H A N S O N N I E R S oo Li-
VHKH D I V E R S à choisir dans lo Catalogue de Musique el de Librairie du 
P A S S E - T U F S . S i l 'on chois issai t dos l ivres on morcoaux d e mus ique 
p o u r p lu s d ' u n e pias t re , on devra a jouter au p r ix d e l ' a b o n n e m e n t le 
m o n t a n t d e cet to différence. Demandez no t re ca ta logue , envoyé franco. 

S I X M O I S D ' A B O N N E M E N T A U PASSE-TEMPS —CtttrMin t ous les 
numéros pa rus d u r a n t los s ix mois p récédan t exac temen t la date do 
l ' abonnomen t . 

D I X A N C I E N S N U M E R O S D U PASSE-TEMPS à chois i r dans U l is te de 
la Musique déjà parue ( v o i r P a r t i e musica le) . Ces ancions numéros so 
vondon t 10c chacun , ot notre ooupon do p r imes n e peu t être ut i l isé en 
o r d o n n a n t des anc iens numéros . 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — C e t t e nouve l l e mé­
thode se compose d 'une s imple b a g u e t t e su r laquel le son t marquéos tou­
tes lea clefs d e la mus ique . A l 'a ide d e oet to n o u v e l l e m é t h o d e , n o u s 
ga ran t i s sons q u ' u n e personne p e u t a p p r e n d r e t ous les accords sans l 'aide 

'un professeur, ot cela en q u e l q u e s j o u r s . U n ' e s t pas nécessaire de con­
na î t r e la m u s i q u e . La baguotto ost marquée d e s i g n e s qui p e r m e t t e n t d e 
jouer à p r e m i è r e vue et sans é t u d e s préa lab les . On est pr ie do d i ro , en 
o r d o n n a n t , si l 'on désira uno baguot to pou r piano d r o i t ou ca r r é , ou ha r ­
m o n i u m . 

S I X J O L I S R O M A N S don t voici les t i t r e s : 
M o n oncle e t mon curé La femme du fusillé 
P i r e ot fils J e a n n o Mercosur 
T o u j o u r s a toi Ro i des voleurs 

C h a q u o v o l u m e so vend 16c séparément ; p o u r rooovoir franoo, il faut 
a jou te r 2c pa r v o l u m e p o u r frais do poste . 

C E N T C A R T E S D E V I S I T E , s u r br is tol oxtra fin, caractères c lass iques ot 
o r i g i n a u x . 

U N B E A U C H A P E L E T , A M E T H Y S T E ou C R I S T A L , c h a î n e forçat, 
en a r g e n t , jo l i e croix car rée en a r g e n t ; le chape l e t est renfermé 
d a n s u n é tu i en cuir . 

U N J O U A U t U M , coin ot dos en pe luche , t ranches dorées , couver t o rné d e 
de ta in* a r t i s t iques où l i g u r e r t l'or e t les p l u s jol ies couleurs . A r t i c l e c h i c . 
E u dehor s d e Mont réa l , a j o u t e s 20c p o u r rocevoir franco. 

ré su r lo plat , gardo-ohromos, t r anche r o u g e sous or , co ins a r rond i s , d o n t 
lo p r i x c h o i tous les l ibraires est d e une pias t re ; lo l ivre oat ron fo rmé 
d a n s u n e jo l ie boite. 

U N B E A U C R U C I F I X en a l u m i n i u m avec ébènc incrus tée , mesu ran t 3J 
pouces su r 2J pouces. Les qua t re bou t s son t on for me d e trèfle 
C o n s e r v e toujours r a couleur . 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , de rn iè re créat ion en caou tchouc du ra i , aveo si­
p h o n ot é tu i . Ar t i c l e uti lo e n t r e tous e t en g r a n d e faveur pou r 
les pe r sonnes soigneuses q u i , à l 'aido d 'un i n s t r u m e n t semblab le 
à un c r ayon , p e u v e n t écrire à l 'encre , ce qui est toujours p lu s con-
vonab lo . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N du Levan t — doux n u a n -
cos : no i r e t lavalière. Disposi t ions pour pièces de monna ie , b i l le ts d e 
b a n q u e , ca r t e s d e vis i te , e tc . 

U N E S U P E R B E P I P E on r ac ine d e b r u y è r e , évidée à la main . F o u r n e a u et 
t u y a u 2 pouces, bout d ' ambre 2 pouces. Art ic lo r i che . 

L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N G L A I S ET A N G L A I S -
F R A N Ç A I S pa r N u g o n t , r é d i g é d 'après los mei l leures a u t o r i t é s 
et con t enan t tous les mots généra lement on usago dans les d e u x 
languoB ; fort volumo relié. (A jou tez 6c pour le por t . ) 

P o u r s ' abonnor , il Buffit do nous re tournor lo bul le t in ci-dessous après en 
avo i r r empl i tous los b l a n c s . Adressez Le Passe-Temps, Mont réa l , C a n . 

• • • • • • • • • • » • • • • • • • • • • • • • • • » • • • • • • • • • » • • • • • • • < 
BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 

J . E . B E L A I R , éd i t . -p rop . d u Passe-Temps, Mont réa l (Can.) 

Mons i eu r ,—Veu i l l e z t r o u v e r ci- inclus la somme do 91-60 pou r un 

an d ' a b o n n o m o n t au Passe-Temps. V o u s commencerez mon abonne­

ment avec le N o et c o m m e p r i m e vous m 'enver rez 

N o m . 

Adresse 

Noua accep tons les t i m b r e s du Canada e t des Eta ts -Unis . 

Un demi gallon d'excellente eau minérale pour 25 cents ^sB 
Adresse» 1 ED. HARTMAN, 1*0, Champ de-Mara. Momréal 
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Chants des Patriotes 
RECUEIL NOTÉ 

— I)K — 

C h a n s o n s P a t r i o t i q u e s C a n a d i e n n e s e t F r a n ç a i s e s 

(Edition soignée) 

Prix net, - • 50 cts 

J . © . YQMt éditeur, 1732 Ste-Catherine, Montréal 

On Mû pu le Beau Sexe ! 
poitrine parfaite par le 

Poudres Orientales 
• • « seules qui assurent en 
Troll mota le a*>eloppe-
ment des formel ches la 
femme et outrissent la 
dynpep'le et l a maladie du 
foie. 

Prix ; l 'ne bolle avt 
notice, $1.(10: Hlx boîtel 

I $5.00. !•»,••."!> 
-opa 

1 >a poète sur reception 
N 

DéiWM vY-néra! pour la 
X - _ . A . . E Z S I T A B P 

1KK2. H t a Kti-Sat i iM v» MnKTtftit. 
Aux Ki i r»- I ni« ; H . - L . vu M A R T I Q N T Pharma­

cien, Manrhrster . \ 11 

MAISON KONDFTK KN 1890 

| (n t i i r i tnr i i i e J^otl^rne 

G. N. MANSEAU, propriétaire 

85, St-Jacques, Montreal 
Impress ions d c toute* aortes | d o i 

prix excess ivement bas. 
A t t en t ion spécia le aux c o m m a n d e s par 

la mal lo . 

lAHDUi D'AMOUR (le). - Recueil de ooinpli-
-* mon** et bouiuei* four lo jour Jo l'an, les rô­
les, los noces, etc- 1 volume. 

Pr i s . l.V. avec notre coupon. 10o. 
Adrotse, le 1'afo.e-TouipSi Montréal. 

O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O 

l G R A N D C H O I X S 
O Fleurs Coupées; l'iiiutes $ 

de toutes sortes ; Corlie.il es ; 
P nier/ /.'»•' -, - • ; Bo*-
ijints ; Drenrations Florales, 

Chas. C. de LORIMIER 
Fleur is te 

a c o x i - m : arr jDica-Txo 
(Vis-à-vis le Jardin dc l'Enfance) 

TU, E S T 1584 
Ô O O O O O O O O O O < > < > < > 0 < > 0 < > < > 0 < > 0 

M A I S O N l i ' l M l l i R T A T I O N 6V O B C O N F E C T I O N 

BOUE H A M K S , « toutxrnrn 

Chapeaux, Bonnettes 
et Articles de Fantaisie 

Les dernières nouveautés en tous genres. 
Elégance et chic assurés. Une grande expé­
rience personnelle et des modistes de première 
classe. Une visite vous intéressera. Une Aca­
démie dc Cou|ie est attachée à l'établissement. 

M À, BESSETTE, 
177 f SI'Laurent, Montréal 

CARTE DE MONTREAL 
pu l'lice pnr R. Beau grand, Montreal 

Prix, franco, 15c 
• — •— Celle carte est imprimée en — 

couleurs et contient une foule de renseigne­
ments nécessaires au public en général. 
L'article est en vente cher tous les libraires 
et au bureau du P A S S E - T U M P S , 500a rue 
Craig. Comme faveur à nos lecteurs, nous 
expédierons celte carte sur réception de loc, 

n r f « i m i i n | ' i i / s t|y | . u L L c - * M g i i i M i n île primes. 

Librairie St-Louis 
1 7 1 2 S t e - C a t h e r i n e 

D E R N I È R E S N O U V E A U T É S , venant de parai-
tre : 

liriteurt de Chaînes Iule» Mary 
Donalienni kené Haifa 
Histoire eomiqtu A. France 
La MU dit Mlli Jean Hameau 
Claudine t'en M Willy 
En regardant fatter la Vie 

L'auteur île Amitié amciireute 

Un grand choix tic volumes A 5, 10,15, -'o. 
25 et 90 cents. 

Mcdtt Franfaitet, avec patrons, à 5 cents. 
Kn location, toutes les dernières nouveautés. 
Commandes promptement exécutées. 

Nouvelles MANDOLINES F o r m e 

C 3 - - a . I t a . x e 

Ces i n s t r u m e n t s son t beaucoup olus facile à ten i r e t beaucoup plus 
facile à jouer, et c o m m e ton ils n 'on t pas d 'égales 

PRIX: d e $10 a $30 

Aussi Mandol ines Ordinaires d e $4 a $40 

Séparations de tontes Sottas exécutées à bref délai. Toujours on stock du instruments 
pour orebostra et fanfare à prix réduit. Violons faits à ordre. 

Aient pour F. Beann's, de Londres. Ans., Polisson, Qulnot à CU, dt Lyon, Franoo, 

Cla.eu3_ Lavallée 
35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

M A I S O N ros-PKI D i r u i a 23 ava 

LIBRAIRIE FAUCH1LLE 
170.% run S l P l n l h r r l n r 

Dernières Nouveautés venant de Paris. 
Le pas relevé par Marcel Prévost 0.90 
Toutœ ICI fournies tome I I par Vlanola 0.90 
Claudine à l ' éc la à Pâtis en menace par 

Willy 0.90 
L'amour à Pétrole par Louis Uri«e 090 
!>e S..u*-M«r*n le Venmnr par Pierre M a e l 0.90 
Vier im e n fleure par Rmory 0.90 

t —«—t »* 
llyPnutiaine. Clé des Songes, (irapholoa-ie, Car-

t o i i i H D o i e . Cullertion complète de A. Dumas, à 26 
cents le volume. 

Colleeli.ii. complete d" Balsao. édition du rente-
naire À 2" cents le vol iiuo. 

Mode- françaises avee patron grandeur natu­
re ' le à Aeta, I " fascicule* du Panorama Sa'ou à 
20 cents chacun. Cartes Postales Illustrées d e 
tous lea pays du monde a 30 et :*> cents la d -us. 

Al h unie pour ctrtee postale* contenant **». mm 
'«Oo et l'IOO cartas. Commandai promptement exé­
cutée*. 

PRIME GRATUITE 
En conséquence tC arrangements spéciaux avec une Librairie de Paris, 

nous sommes en mesure d'offrir gratuitement d toule personne qui s'a­
bonne ou renouvelle son abonnement au " Passe-lemps", pour un an, 
la prime exceptionnelle suivante. 

(Cotto primo est donnée à I'exolnsion de toutes autres primes.) 

E N C Y C L O P É D I E D E S O U V R A G E S D E D A M E S . p a r T h . d e Di l l 
m o n t . — U n vo lume do 8 5 0 pages j i l l u s t r é do 1107 g r a v u r e s ot r en ­
fe rmant 20 chap i t r e s , i n t i tu l é s : — La c o u t u r e à la ma in ; l a ma­
c h i n e à coudre e t la cou tu re à la niachino ; le r a c c o m m o d a g e ; la 
b r o d e r i e su r b l ano ; la brodor io su r toi le ; l a b r o d e r i e s u r soio ot 
velours ; la b rode r i e d 'or ; la brodor ie app l ica t ion ; la tapisser ie ; le 
t r i c o t ; l o c r o c h o t ; la f r ivo l i t é ; l e m a c t a m é ; l e f l l e t ; les j o u r s su r 
toile ; les dente l les brod es ; les den te l l e s à l ' a igui l le ; les den te l les 
a u x f u s e a u x ; la g a r n i t u r e des o u v r n g o s ; r e c o m m a n d a t i o n s divor-
ses. Eormnt in-18o, ro l iuro anglaixe, t r anche do rée 1 .00 
(Ajoutez pour le p o r t : C a n a d a ot E ta t s -Un i s , 10c. 

A d r e s s a i : L l PABUB-TEMI-B , Mont réa l , Can . 

V E N A N T de P A R A I T R A 

Gerbe Mélodique La Rieoiade 
Recueil noté dc romances, mélodies, etc. Chansonnier comique noté. 
Recueil noté dc romances, mélodie 

L A G K B B R M Ê L O D I C J U B fuît su i t e 

Chansonnier comique noté, 

' E C R I N M U 8 I C A L , L ' E C R I N D U 

C H A N T E U R ot L ' E C R I N L Y R I Q U E qui on t ob tenu un si vif succès 

Prix net, - - 35c chaque 
Marchand d'Instruments de Musique, Importa 
teur de Musique Vocale et Instrumentale et Four 
nisseur de la plupart de nos Maisons Religieuses 

LE PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1 7 3 2 r u e S t e - C a t h e r i n e , M o n t r e a l 

f Knvol du catalogue sur demande. Téléphone Boll Est 1H0. 

Magasin 

et Salon privée : 

1741, Ste-Catherine 
entre les Saint-l>cnis 

ct Hangulnct). 

Examen de la Vue 

a domioile 

— CHEZ — 

N. Leveillé 
Marchand-Tailleur 

202, RU h SI-DENIS 
Assortiment complet de nouveaux 

patrons pour habillements et partie**'/*. 
Une visite est sollicitée. 

LES CARTES MERVEILLEUSES 
Au moyen de ces cartes, la fortune et, par 

conséquent, ce qui s'en suit, est A la portée 
dc tous ceux qui s'en servent en suivant bien 
les instructions qui accompagnent clinque ]ia-
quet. Jeunes hommes et jeunes lilies, hom­
mes ou femmes, gens mariés ou célibataires, 
tous ont également le pouvoir et une méthode 
infaillible dc parvenir. I-es instructions n'ont 
rien de compliqué, un enfant les comprend et 
peut les mettre en usage. Ne manquez pa* 
de vous mettre en possession d'un de ces jeux 
de cartes merveilleuses dont les secrets onl 
déjà fait le bonheur de milliers dc personnes. 
Prix, io cents franco. Adressez toute com­
mande : E. H A R T M A N , I 2 Ç ,

 r u e < m Champ-
de-Mars, Montréal. Can. 

LK BRILLANT SUPERKIN LIQUIDE 

nettoie et polit avec facilité le cuivre, le nic­
kel, l'argenterie, le zinc, etc., propre d'em­
ploi, sans acide, exempte le vert tic gris, 
donne un brillant de grande durée. Dépôt, 
L. Dalcourt, 23a Maisonneuve, Montréal. 
Téléphone Est 2248. 

Emile Vezina 
•/4Wi«r>-Peini>s 

Spécialité : ^ O X t r S u I t S 
1 6 3 0 , RUE NOTRE-DAME, MONTREAL 

J. G. TON 

ID/ine J o l i e FYiîai© 
Oflorte g r a t u i t e m e n t aux abonnés p a y a n t u n an d ' a b o n n e m e n t d ' avance , 

mais a l 'exclusion d e toutes a u t r e s p r imes 

E E A T J M I E R 
MEDECIN ET OPTICIEN 

< —A l'Institut d'Optique— 

1854 Ste-Catherine 
Coin C».lieux. Montréal 

EXAMKN 
DES YEUX GRATIS 

est le meilleur dc Montréal en fait d'AJUS­
TEUR et FABRICANT de LUNET­
TES, LORGNONS et YEUX ARTIFI-

U N E M A G N I F I Q U E H A G U E on simili o r , ornée d ' u n e be l le im i t a t i on d e ! ^ L S , eVc garantis pour bien VOIR de 

. . « . . . ' . ,,- .. T , LOIN et de P R t S . Ouvert îouret nuit. Le 
d i a m a n t ; i l faut 6tro e x p e r t en b i jou te r ie p o u r découvr i r 1 imi ta t ion . I A - S D I M A N C L L E , , 4 Echange de verres, 
abonnés chois i ssan t co t te pr imo a u r o n t l a bonté d e d o n n e r la g r o s s e u r du I , ,<|,., I : Ui,, n c t c . Pas d'agent solliciteur a doml 
do ig t a u m o y e n d ' uno pe t i t e b a n d e d e papier . ( elle pour notre maison responsable. 

R g ? ? U N o - E OUPQN DE PRIMES 1* piix dc chiujuc ni ti cie énuiiiéré comme primes'iTc Musique et dc 
I jbinirîe sera diminué de 5 cts, si la commande est accompagnée de 
ce coupon. — Le coupon 11c peut é t i e utilisé pour les Nos du journa l . 
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(suite) 

X X V I I 

— C o m m e n t t rouvez-vous la com­
tesse Zololl ? 

C ' é u i t Cha r lo t t e qui , t ou t on ee 
p r é p a r a n t à s o r t i r , adressa i t cet te 
quest ion a «on mar i don t la l igure ra­
y o n n a i t encote d e la jo ie d u re tou r . 

— E l l e me pa ra i t fort s é d u i s a n t e ; 
toutefois j e suspends un j u g e m e n t dé­
finitif j u s q u ' à nouvel le o rd r e , car j e 
dois avouer q u e sa n.iae e x c o n l r i q u e 
me c h o q u e uu peu . I l me r é p u g n e 
d e vous voir al ler en viaile avec u n o 
pe r sonne ausi s i n g u l i è r e m e n t hab i l ­
lée . 

— B a h I sa qua l i t é d ' é t r angère en lè ­
v e tout droi t h la c r i t i q u e ; pu i s jc vous 
l ' assure , à ces q u e s t i o n s vous n ' en t en ­
d e s r i e n ; sa to i le t te a é n o r m é m o n t de 
cache t . Qu 'avez-vous encore à ajou­
te r , j e dcv ino que vous n 'avez pas 
tou t dit . 

— E n effet, jo t r o u v e é t r a n g e vo t re 
p r o m p t e in t imi t é avec cette M a d a m e 
Zololl' d o n t vous n e connaissez n i l'o-
r ig ino ni lo passé. I l eu t é t é bon d e 
p r e n d r e q u e l q u e s in format ions a v a n t 
d e l ' a t t i r e r a u x Toure l l e s . 

Char lo t te éclata d e r i re . 
— Mon p a u v i o ami , d e u x j o u r s 

passés à D i e p p e vous eussent a m p l e ­
m e n t r ense igné sur Mina. S a beau té , 
s a fo r tune on faisaient u n o personna­
l i té en vue , et chacun i-avait son his­
to i re s u r lo b o u t du 1 o ig t . E l l e é t a i t 
Po lona ise ; for t j e u n e encore elle a 
épousé u n Russe, lu comte Zjloff, q u i 
l ' a laissée veuve a p r è s q u e l q u e s moia 
de mar i age . Cette année , 11 e n n u y a n t 
mor t e l l emen t dana ses ter res et se sen­
t an t souffrante, el le os', venuo en F r a n ­
ce, on, cer tes , l 'accuoil a été flatteur. 
E l l e étai t la reine d e la p lace à Diep ­
pe . Son carac tè re e s t c h a r m a n t , d 'u­
n e i népu i s ab l e g a i e t é . . . Cea n a t u r e s 
s laves son t adorab les , n o u s n e nous 
e n n u i e r o n s pas a u x Toure l l es , j e vous 
le p réd is . A u revoi r , cher , nous ren­
t r e r o n s pou r d tner -

Accoudor à l 'uno des croiséos d u 
premier étago, P a u l r ega rda les d o u x 
j e u n e s f emmes mon te r on vo i tu re . I l 
leur fit d e la ma in un pe t i t s i g n e ami­
cal ; mais , q u a n d u n ins tant p lu s ta rd 
il p r i t le chemin d e U verrer ie , son 
r e g a r d étai t déjà mo ins j o y e u x , son 
c œ u r moins s a t u f . i t . Vera le cha le t , 
il s ' a r rê ta p r è s d e R é g i n e , q u i t rava i l ­
la i t à l 'ombre d ' u n m a r r o n n i e r . 

— C o m m e n t t rouves - tu la pr incesse 
Zoloff? demanda- t - i l b r u s q u e m e n t . 

— Très bel le , r é p o n d i t R é g i n e . 
— M l : ï Quel oat ton viui'a, G i ­

n a ? II y on u u n , j e lc lis dana tes 
y e u x . 

— M a i s . . . ollo n e mo pla î t p a s . 

(Voir lui Nos 210 et euicantê.) a i 

— A moi non p lus , dit- i l en abat­
t an t d 'un c o u p de canne une s u p e r b e 
p ivo ine rose. 

E t , s a n s a jou te r un mot, il s ' é lo igna 
r ap idemen t . 

L a comtesse Mina étai t en effet t rès 
be l l e : g r a n d e , mince , b r u n e , aveo 
d e s y e u x admirnblos , une peau écla­
t a n t e de b lancheur , olle avai t u n sé­
d u i s a n t sour i re , une g râce mé langée 
do vivaci té et do l angueur , une ra re 
d é s i n v o l t u r e pou r porter les cos tumes 
les p l u s fantais is tes . 

A D i e p p e , Cha r lo t t e avai t r e m a r q u é 
t ob t d e suite oet te b r i l l an te étoile, e t 
la comtesse Zoloff aoheva sa c o n q u ê t e 
pa r son e n t r a i n d a n s le plais i r , son es­
p r i t fécond en amusemen t s , son éton­
n a n t e facilité d 'é locut ion , la g é n é r o s i ­
t é mêlée d ' insouciance avec l a q u e l l e 
s 'ouvrai t sa pet i to main p o u r jo te r les 
p ièces d 'o r . . . roya lomont . . . sans comp­
te r . 

B ien tô t los d e u x j e u n e s femmes 
d e v i n r e n t in t imos et é c h a n g è r e n t d e 
longues confidences. La comtesse 
Mina évoqua le s o u v e n i r de son m a r i , 
d ' h u m e u r morose e t b iza r re , décr iv i t 
à Char lo t to les s p l e n d e u r s d e ses pro­
p r i é t é s , lui faisant p r o m e t t r e d e ven i r 
l 'y j o i n d r e l 'année s u i v a n t e " pou r 
c h a r m e r un peu sa so l i t ude . " Char lo t ­
te après avoir p a r l é ou dé ta i l de P a u l 
c l d e Rég ine , do la verrerie, n e vou­
l an t pas ê t re en re ta rd avoc sa nouve l ­
le amie , lui d e m a n d a d e passer l 'été 
près d ' e l l e . . . Il fal lut b e a u o o u p d ' ins ­
t a n c e s pour dec ide r Mina ; enfin, el le 
i nc l ina sa jo l i e têto en s i g n e d 'assen­
t i m e n t ; et q u a n d Cha r lo t t e a r r iva 
a u x Toure l l es , son cceur étai t goul lé 
d ' o r g u e i l c t d e j o i e on p r é s e n t a n t à 
son mar i la comtesse Zoloff. El lo se 
p r o m l i a i t de passer, g r âce à el le , uno 
sa ison dél ioieuse. 

T o u t d ' abord Char lo t te et son amie 
firent ensemblo do nombreuses vis i tes , 
e t P a u l , c édan t aux pr ières d o sa fem­
m e , sacrifia que lques j o u r n é e s pou r 
m o n t r e r les cur ios i tés du p a y s à l'é­
t r a n g è r e . Mai s , q u a n d i l s e u r e n t fini 
d e voi r r u i n e s , cascades , f a b r i q u e s , 
musées , C h a r l o t t e pensa q u e , pou r ne 
pas re tomber en pleine vio mono tone , 
il fallait lancer quolques i n v i t a t i o n s . 

P a u l accepta do d o n n e r un d tner , une 
pe t i t e féte d e campagne ; des amis or­
g a n i s è r e n t d e joyeuses pa r t i e - ; pen­
d a n t un mois on s 'amusa beaucoup . 
Mina sembla i t in fa t igable , e t , si lea 
pe r sonnes sér ieuses ga rda ien t avec e l l e 
une ce r ta ine réserve , on revanche, l e 
g r o u p e j e u n e de la société la procla-
o lamai t " adorab le . " 

P a u l cependan t , à mesure que les 
j o u r s s 'écoulaient , devena i t souc ieux : 
il t rouvai t q u ' o n avai t l a r g e m e n t sa­
tisfait aux devoi r s d e l ' hosp i t a l i t é , et 
qu ' i l étai t t e m p s d e r e p r e n d r e u n e v i e 
p lu s ca lme. 

— M a chère Char lo t t e ,d i t - i l , engagez 
une ou d e u x amies, fa i tes quelques p ro ­
menades en voi turo ,mais quo toutes les 
par t ies do plaisir so ien t désormais 
s u p p r i m é e s . . . Vot ro mère n 'est p lus là 
pou r vous accompagne r , e t . . . souve­
nez-vous q u o j ' a i des t rava i l l eurs 
sous mes ordres . 

— V o u s devenez t r è s ra i sonnable . 
— J e r e g r e t t e do n e pouvoir voua 

adresser le rxême c o m p l i m e n t . A ins i 
Georges e s t for t n é g l i g é . Cetto s e ­
maine , j e su i s en t r e r plusieurs fois 
dans sa c h a m b r e , ht nour r i ce é ta i t j e 
n e sais o ù , et lc p a u v r e pe t i t p l eu ra i t 
d e tout son cœur . Aveo un peu d e 
surve i l l ance ceci n ' a r r ivera i t pas. 

— J e n e pu i s ga rde r cot enfant d u 
matin au soir ! Mina é tant ici , jo d o i s 
lu i rendro son séjour a g r é a b l e . 

— Vous d e v e z avant tout songer A vos 
devoirs d e m è r e , dit- i l f ro idement , e t 
j e c o m m e n c e à ê tre fat igué d e votre 
M a d a m e Zoloff. no partira-t-elle pas 
b i e n t ô t ? 

Cbar io t te rougit d e colère . 
— Certes non! pu i sque jo l'ai p r i é e 

d e passer l ' é té près d e nous , A moins 
q u e vous n e la met t iez à la por te? . . . 

— Si c 'é ta i t un h o m m e , ce sera i t dé­
j à fait. 

— Que lui reprochez-vous, je vous 
p r i e? 

— Rien, en ce q u i m e concerne . . . 
ello s'efforce d ' e t re pa r f a i t emen t cor­
rec te ; m a i s s a toi le t te est t rop excen­
t r ique , pour n o rion d i re d e plus , e t 
q u a n d elle cesso de s 'observer, sou l an ­
gage e t sa t enue me dépla isent souve­
ra inement . Enfin, olle vous d é t o u r n e 
d e vos véritables devoirs... vous vous 
ê t e s fourvoyée, m a pauvre Char lo t t e ! . . . 

J e par ierais que , si votre Mina es t Po­
lonaise , e l le est loin d 'être noble d e 
na i s sance et d o crept . 

— Alors vous concluez?. . . 
— J e conclus q u e j ' a i horreur des s i ­

t u a t i o n s louches , su r tou t q u a n d il s'a­
g i t d ' u n o personne que vous f réquentes 
sous un p ré t ex t e ou sons un a n t r e . 
Met tez au pluB to t ce t t e f e m m e hors 
des Toure l les . 

— E t s i , m e croyant assoz perspicace 
pour chois i r des a m i e s , je t ena i s à con­
server prés d e m o i celle q u i m ' e s t chè re 
e n t r e tou tes? 

El le regardai t son mar i d ' un a i r d e 
défi e t ses lèvres t rembla ien t . 

— Alors , d i t P a u l d 'une voix sourde, 
c o m m e j e suis m a î t r e ici , ce se ra i t m o i 
q u i pr ierais M a d a m e Zoloff d e pa r t i r . . . 

Char lo t t e a l la i t rép l iquer ; m a i s sea 
nerfs su rexc i t é s s e dé teud i ren t , e l elle 
é c l a t a en sangloU. 

— O'est e n c o r e Rég ine qui vous a 
m o n t é la t è t e , balbut ia- t -el le au mi l ieu 
do ses p leurs . 

P a u l s 'approcha d 'e l le . 
— Voyons, Char lo t te , fai tes - m o i 

l ' honneur d e croire que j ' a i u n e op in ion 
personnol le . . . Je no sais r ien d e préois 
Bur Madamo Zoloff, à par t 00 q u o j e 
v iens d e vous d i r e . El le vous ( lai te e t 
pa r l à m ê m e vous aveug le ; ma i s u u 
obse rva teu r l a dev ine tou te a u t r e qu 'el­
le pa ra î t . J ' a jou te qu 'e l le a i m e folle­
m e n t le m o n d e e t vous n'avez pas be­
soin d ' ê t r e e n t r a î n é e . . . Prenez quel­
ques jours d e réflexion, si vous le vou­
lez, et, sous une forme polie, nous la 
congédie rons . On peu t imag ine r une 
absence forcé, la m a l a d i e d 'un parent , 
que sais- je? 

I l pa r t i t , l a i s san t Charlot te désolée, 
furieuse, ma i s non c o n v a i n c u e 

— Moi qui voulais d e m a n d e r a Paul 
d e garder Mina l 'hiver I pensait-el le. 
Mon d e u i l m ' e m p ê c h e r a d 'accepter au­
cune invi ta t ion , q u e deviondrai-je, au 
mi l i eu do m a so l i tude? Mina es t s i 
c h a r m a n t e , que j e n 'eusse pas connu 
l ' e n n u i . Que deveni r , mon Dieu t... 

ll s 'écoula h u i t jours . . . Pu i s , un m a ­
t in . Paul en t r a dans la c h a m b r e d e s a 
femmo, q u i s ' hab i l l a i t pour sort ir . 

— Avez-vouB vu l ' eu lan t ? d e m a n d a -
t - i l . 

— O u i , j ' a i été l ' embrasse r : i l de­
v i e n t fo r t g r o g n o n . 

— La nourr ice affirmo qu ' i l s'est 
p la in t tou te la nu i t : nous d e v r i o n s 
envoyer c h e r c h e r le médec in . 

C h a r l o t t e e n r o u l a i t a lors uu i m m e n -
so voilo do gaze au tou r do i o n c h a p e a u 
e l le regarda son m a r i . 

— La nour r i ce dor t c o m m e uno 
marmot t e , d i t -e l le t r a n q u i l l e m e n t ; 
j ' a i lu j u s q u ' à d e u x heures d u mut in , 
et Goorges a p l e u r n i c h é oepime d e 
c o u t u m e pou r réve i l le r sa n o u r r i c e , 
voi là la vér i té . 

— V o n e z le vo i r , insista P a u l , i l 
me semble malade . 

E n s e m b l e i l s a l l è ren t près do pe t i t 
berceau . L 'enfant , à ce m o m e n t , 
a r a i t les y e u x clos ot paraissai t do r ­
mir . 

— U s'est ca lmé, m u r m u r a la nour­
r ice en c o n t i n u a n t d e le be rce r ; n ' im­
porte , M a d a m e ce pe t i t n 'es t pas b ien . 

La j e u n e femmo haussa les épau­
les. 

— Dormi ra i t - i l s ' il souffrait ? . . . A u 
reste on p e u t toujours faire veni r le 
dooteur Malaud . 

E l l e acheva i t sa phrase q u a n d la 
voix d e Madame Zoloff appe la d a n s 
la p ièce voisine : 

— L o t t y , chère Lo t ty , j e suis prê­
t e . . . 0 6 . êtes-vous ? 

P a u l mi t la main s u r le b i a s d e sa 
femme, 

— V o u a n ' a l l ez pas sor t i r , Char lo t ­
te ? J o vous assure q u e je su i s inqu ie t . 
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— Les Brcnnor nous a t t e n d e n t pou r 
une pa r t i e do p ê c h e . 

— M a d a m e ZololF ira t e u l e ot voue 
excusera . 

— -Mon pauvre ami , pe rme t t e» . . . 
S i Goorges é t a i t malade , j e serais la 
p r e m i e r e à sacrifier un plaisir ; no me 
rendez pas ridicule p a r dee c r a in t e s 
exagé rées . . . Tenez, le voilà qui me 
rit, le c h e r m i g n o n ! A u revoir, m o n 
a n g e , a u revoir ! . 

Dé l i ca t emen t e l le lui posa un baiser 
BUT le f ront , et, peu après , P a u l enten­
d i t s ' é lo igner la v o i t u r e e m m e n a n t les 
deux j e u n e s femmes. 

— C'es t vra i , Mons iour . d i t la nour­
rice, il p a r a î t mieux . J e vais l 'ha­
bi l ler et le condu i r e chez Mademoisel­
le l t ég iue , qui Sera c o n t e n t e d e le voi r . 

U n e h e u r e p lu s t a rd , comme P a u l 
d i scu ta i t . la v e r r e r i e avec J u l i e n R é 
vi l le la c o n s t r u c t i o n d ' u n n o u v e a u 
four , un domes t i que a c c o u r u t ntlblé : 

— Mons ieur , venez , venez v i t e . . . 
l ' en fan t es t b ien m a l . . . 

Oui , il étai t b i en mal , ce p a u v r e pe­
t i t ê t re qui go t o r d a i t de souffrance 
dans les b r a s do sa nour r i ce tou te en 
la rmes ; e t , q u a n d le doc teu r M a l a u d 
a r r i v a a u x T o u n lies où se t r o u v u i t 
déjà P a u l e t R é g i n e , un r a p i d e exa­
m e n lu i fit c o m p r e n d r e que ses soins 
é ta ien t i nu t i l e s . 

I l r e p l a ç a l ' enfant d a n s eon ber­
ceau ; puif, se t o u r n a n t ve r s P a u l . 

— A l l o n s , mon pauvre ami, d u cou­
rage , d i t - i l au m a l h e u r e u x père q u i , 
d e v i n a n t l 'a t roce s ign i f ica t ion d e son 
s i l ence , sen ta i t u n désespoi r affreux 
lui e n v a h i r le cœur ; v o t r e pe t i t Geor­
ges é ta i t t rop frêle pour sup­
por te r a u c u n e des ma lad ies d e l 'en­
fance ; cea c o n v u l s i o n s . . . 

— D o c t e u r , n e me d i tes r ien , in te r ­
rompi t P a u l b r u s q u e m e n t ; à ce t te 
h e u r e , qui pour ra i t me consoler ? 

— D i e u ! r é p o n d i t la d o u c e v o i x d e 
R é g i n e . U p e u t sauver ton en fan t 
ou adouc i r t a souffrance. 

E t l e n t e m e n t , el le c o m m e n ç a : 
" Souvenez-vous , fl t rès p ieuse e t t rès 
misé r icord ieuse V i e r g e Mar i e , " e tc . 

P a u l é ta i t t ombé à g e n o u x près du 
berceau , la tê te e n t r e ses d e u x m a i n s . . . 
il p l e u r a i t . . . 

Oh ! les la rmes d ' u n h o m m e , les 
larmes d ' u n pè re , n e sont-el les pas la 
p lu s é loquente des p r iè res , la s u p p l i ­
ca t ion s u p r ê m e ! D a n s cetto défai to d e 
la v i r i l i té , n ' y a-t-il pas d e quoi é b r a n ­
ler u n e n a t u r e fa rouche , à p lus forte 
raison le coeur sens ib le do D i e u ) . . 
Mais la P r o v i d e n c e a des desseins ca­
chés , elle forge les â m e s d a n s l ' adver ­
s i té , et cel le d e P a u l devai t commencer 
le r u d e a p p r e n t i s s a g e d e la d o u l e u r . 

V e r s trois h e u r e s d e l 'Après-midi , 
Georges e n t r ' o v v r i t une de rn iè re fois 
ses paupières e t r emua f a i b l e m e n t ses 
patii.es mains . 

— Al lons , P a u l , venez , d i t la voix 
d u docteur qui n ' ava i t pas q u i t t é ses 
a m i s à ce t te h e u r e do désespoi r . 

_ C ' e s t ? . . . 
La voix d u m a l h e u r e u x s ' a r rê ta 

d a n s sa g o r g e . 
— Oui , c 'est fini, il n e souffre p l u s . . . 

m u r m u r a R é g i n e , qui é ta i t à b o u t d e 
force : Buis le doo teur , P a u l ; quo veux-
t u faire i c i . . . m a i n t e n a n t ? 

— T e n i r la placo d e sa mère . . . 
A la nu i t , la vo i tu re r a m e n a n t M i n a 

e t Char lo t t e s 'arrêta d o v n n t le p e r r o n . 
A u mil ieu du profond s i lence q u i ré­
gna i t a u x Tourel le», on o n t e n d i t d a n s : 
l e ves t ibu le l e u r s voix f redon-

L' 
CHANSONNETTE COMIQUE 

Paroles et musique de ARISTIDE BRUANT 

Andanlino 

Hi - er, c'é - (ait l'en • ter - re - ment De ma pau-

vre bel - le ma • mari ; Un, fana' qu'a-v»it tout's les ver - tus. Hé-

- r — ?E^=: n— — - t - f i n 1 l i — F - H 
I 

las I nous n' la re - ver-rons plus ! . . . . Comme elle a - vai t . . plut d'soixante 

On at - ten - dai t . . ça d'puis long-temps. L'ma-tin, 

i - tou. Trou la la I-tou, 

Le so - leil do • rait lTio-rw.on, Et r-on 1 ton Izon I Nous mar-chionsd'un 

nant à doux par t ies une j o y e u s e cava-
t i n e . 

R é g i n e toucha la bras d e son frère. 
— V a a u - d e v a n t d e ta f e m m e . . . 
E t c o m m e il r e s t a i t immobi le . 
— D n ' v a aucun domes t i que là-bas, 

l ' émot ion la t u e r a i t . . . 
— P a u l , j e t ' e n p r i e . . . A i d e - m o i . . . 

Mon D i e u ! si je pouva i s m a r c h e r I 
U y avai t t a n t d ' angoisse dans ces 

d e r n i e r s mots , q u e P a u l o u v r i t ls por­
te d o n n a n t su r le ves t ibu le . 

— Que l l e j ou rnée ! B 'écria Cha r lo t t e 
en l ' appercevaDt ; j e suis tuée I Geor­
g e s . . . 

E l l e s 'arrêta souda in ; et s ' appnyan t 
c o n t r e le m u r : 

— P a u l , pa r lez , pa r l ez . . . 
Cer tes , il é ta i t i r r i t é c o n t r e e l l e ; e t , 

p e n d a n t les heu res q u i vena ien t d e s'é­
cou le r , i l avai t cru qu ' i l ne lui p a r d o n ­
ne ra i t j a m a i s . . . M a i n t e n a n t , sa figure 
b o u l v e m é e , ses y e u x a g r a n d i s par l'é­
p o u v a n t e , son effroyable p â l e u r , lui 
causa ien t u n e impress ion indéfinissa­
b l e . . . E l l e é ta i t coupab le , o h ! o u i . . . 
M a i s c 'é ta i t sa mèra après t o u t . . . I l 
fit un pas en avan t . 

— Cha r lo t t e aurez-vous le courage 
d e le v o i r ? 

E l l e nn r é p o n d i t p a s ; p o s a n t ses 
d e u x ma ins s u r le b r a s de son mari , 
nllc s ' avnnça vers la c h a m b r e d e l'en­
fant, Son r ega rd é g a r é e n t r e v i t ra­
p i d e m e n t le be rceau t ou t couve r t de 
g u i r l a n d e s d e f leurs , la figure douce 
et pa le d e Georges a u m i l i e u d e pet i ­
tes roses aussi blanches que lu i ; e t , 

terrif iée, s a n s la rmes , Cha r lo t t e t om­
ba évanou ie . 

J u l i e n Rév i l l e no d o r m i t pan la n u i t 
qui su iv i t la m o r t du p e t i t Geo rges . 

— J e n e pu i s comprondro ce qui se 
passe , répé ta i t - i l à S u z a n n e : les ou­
vr iers n 'on t cessé d e chucho te r , d 'é­
c h a n g e r mil le r e g a r d s s igni f ica t i f s , 
s a n s que j e pu i sse en d e v i n e r la cause. 
D è s qu 'on m'aperceva i t , c h a c u n de­
vena i t s i l enc ieux ; c e p e n d a u t t o u t mar­
c h e b i e n : M. P a u l s 'occupo b e a u c o u p 
d e la v e r r e r i e , il es t t rès b o n , on l 'ai­
m e . . . 

— Us deva ien t s ' en tendre pour l'a­
c h a t d ' u n e couronne , i n l e r rompi t Su-
B a n n e ; tu t 'effraies d e tou t , mon pau­
vre J u l i e n . 

M a l g r é cet to expl ica t ion q u i lu i par-
raissait bonno , le j e u n o con t r ema î t r e 
d e m e u r a i nqu ie t ; il ne s ' endormi t 
q u ' a u x premières lueurs d u j o u r . 

L e l e n d e m a i n , eut l ieu l ' en ter re­
m e n t . . . R é g i n e , br i sée do f a t i g u e e t 
de la rmes , étni t demeurée au c h a l e t 
' M U S la g a r d e do S u z a n n e . . . Les en­
fants dea écolon en tou ra i en t lo pe t i t 
ce rcue i l , q u i d ispara issa i t sons les bou­
que t s ot les cou ronnes . P a u l , le f ront 
pâle , su iva i t , en tou ré do ses amis ot 
d e t ous les o u v r i e r s s i loncieux ; mois 
C h a r l o t t e , q u i avai t a b s o l u m e n t vou lu 
assister au c o n v o i , n 'é ta i t accompa­
g n é e que p a r ses connaissances mon­
da ines . A u c u n e femme d e la ve r re ­
rie lni a p p o r t a i t l 'obole d e su sympa­
t h i e e t d ' une tr is tesse p a r t a g é e . j 

J u l i e n I iévi l le en t a l o r s l a solut ion 

d u conci l iabule do la vo i l l e : c 'é tai t 
vengeance d e l ' ouvr i e r T h i b m I. 

X W i l l 

la 

La comtesse /.oloff pnrlt i d e s o n ^6-
p s r t peu de jou r» après la m o r t j a 

pet i t Geo rges . E l l e se sen ta i t , |„ , . . ' 
dons ce t te maison visi tée par l e d c „ j i 
et personne n'éleva la voix p o u r i„j 
demander unu p r o l o n g a t i o n d e sé jour . 
P a u l songea i t a v e c s o u l a g e m e n t qu'­
une s i t ua t ion difficile se dénouai t 
ainsi d'ello-mêmo. C h a r l o t t e , a n é a n t i e 
sous lo coup qui venai t d e la frapper , 
para issa i t indifférente à fon t ce q u i 
se passait a u t o u r •!'••'.!.-. 

Mina q u i t t a donc les Toure l les , pro­
me t t an t à son amie de lu i écrire fré­
quemmen t ; e t l a v ie r e p r i t son cours 
un i fo rme e t t r i s t e . 

C h i r l o t t o se senta i t lasso, énervée , 
e t passait des j o u r n é e s en t iè res dans 
sa c h a m b r e , les yeux clos, r e v o y a n t 
Oette scene inoubl iab le q n i l ' a t t enda i t 
au re tour d ' une pa r t i e d e p la i s i r : la 
maison s i lencieuse, les domest iques 
absen t s , la figure n a v r é e d e P a u l , au 
mi l i eu des lumières e t des fleurs son 
beau pe t i t Georges s emblan t s o u r i r e 
à de rad iensee v i s i o n s . . . L* n u i t , olle 
se révei l la i t on sursaut , snrpr iso d ' une 
sub i t e é p o u v a n t e , e t c e t t e surexci ta­
tion n e r v e u s e se t e rmina i t pa r d e vio­
l en te s crises de l a rmes , q u i la soula­
g e n t t on t en la bri«*nL 

P a u l , d e v a n t le v i sage altéré d e rs 
femme, sa d é m a r c h e a l a n g n i e , se sen­
tait p r i s d e p i t i é . Ses i l lus ions é ta ien t 
dé t ru i t e s ; l a désert ion do C h a r l o t t e , 
le j o u r d e la mor t d e l 'enfant , a v a i t 
Surtout brisé en lu i '* un quoique eho-
tt " d ' i n f in imen t dé l ica t qu ' i l n e pou­
vai t déf in i r . . . Mais , réfléchissant à sa 
conversa t ion avec R é g i n e peu d e mois 
a u p a r a v a n t , il se d i sa i t q u e , s i la souf­
france t ransformai t la j e u n e f e m m e , 
son amour , à lu i , r ena î t ra i t aussi vif. 
L a m o r t d u premier -né p o u v a i t rame­
n e r 1* b o n h e n r e t l a p a i x . 

Tl le r eg ro t t a i t a m è r e m e n t , son pe­
t i t G e o r g e s ! Douleur d ' h o m m e p ro ­
fonde, concen t r ée , qui n a v r a i t R é g i n e . 
P o n r a l le r à la ver rer ie , il faisait d e 
l ongs dé tour s , c r a i g n a n t d ' apercevoi r 
la fillette d e S u z a n n e . . . Le soir , en 
vei l lant p r è s d e C h a r l o t t e , il p r ê t a i t 
parfois l 'oreil le, c r o y a n t e n t e n d r e les 
cris do l 'enfant d s n s la pièce vois ine ; 
e t un j o u r , nn pant in bariolé se r e t rou­
v a n t sous sa ma in , il le oacha comme 
un t résor dans le t i roir d e «on b u r e a u . 

C e p e n d a n t le f r o n t n e p e u t tou jours 
d e m e u r e r aouc ieux , les larme* aussi 
amèree, les r e g r e t s aussi vifs. Les 
j o u r s , en s 'écoulant , sans enlever la 
dou l eu r , ca lme son i n t e n s i t é ; la p l a i e , 
béan to d ' a b o r d , se cicatrise l e n t e m e n t ; 
on n e sour i t pas encore , mais on no 
p leure p lus : e t le souven i r est a lors 
c o m m e u n e flour f létr ie, d o n t lo p a r ­
fum léger rappel le mé lanco l iquemen t 
lo b o n h e u r d i s p a r u . . . 

L ' h i v e r a r r i v a : les feuillos jaunies 
se d é t a c h è r e n t des a r b r e s sous une 
br i se p lus fratohe ; d 'épais b rou i l l a rds 
p l a n è r e n t su r la r ivière, et Cha r lo t t e 
d e v i n t i n sens ib l emen t moins Impres­
s i o n n a b l e e t mo ins sol i ta i re . E l l e com-
moi ç i à recevoir q u o l q u e s amies . rendi t 
des vis i tes en é légante to i le t te d e deui i , 
sor t i t f r équemment p o u r prof i ter des 
de rn i e r s b e a u x jours d e la saison, sen­
t a n t , à m e s u r e q u e l ' i m a g e d e l ' e n n t n t 
s'effaçait, n n nouveau besoin d 'air e t 
d e m o u v e m e n t . 
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P a u l r emarqua i t lo changen ion t q u i 
s 'opérait on «a f e m m e ; vaguement in­
qu ie t , il l ' en toura i t d e soins tendres et 
dé l ica ts , s ' ingénia i t avoc R é g i n e à 
fo rmer au tou r d 'e l le un ce rc l e choisi , 
lu i p rocura i t des d i s t r i c t i ons var iées , 
i n t e l l i gen t e s , p rop re* àempficher l'en­
n u i a u x Toure l l e s d u r a n t l ' h ive r qui 
s ' annonça i t r i g o u r o u z . 

P e u t - ê t r e . u t i l a t t e in t sou but , si la 
comtesse Zoloff n ' eû t en t ravé son in 
fluonco d 'uno man iè re fâcheuse . De ­
p u i s son d é p a r t el le ava i t écr i t fré­
q u e m m e n t à Cha r lo t to , lui m o n t i a n t 
u n in térê t profond, u n e affection p a s 
s ionnée. L a j e u n e fomme, après avoi r 
laissé p lus i eu r s le t t res sans réponse 
d a n s le p r emie r aba t t emen t d e la dou­
leur , finit par r épa re r sa nég l igenoe , 
en faisant ù son amie un l o n g c o m p t e 
r e n d u do ses mois d ' i solement e t d e 
tr is tesse. 

" Chè re , r épond i t i m m é d i a t e m e n t 
M i n a , vo t re le t t re m ' a n a v r é e , et j e 
serais touto disposée à voni r passer 
l 'h iver près do vous si , d u r a n t mon 
séjour aux Toure l l es , la f roideur 
c ro issan te do M. Hreuly n e m'eût prou­
v é c l a i r emen t , soi t une a n t i p a t h i e ir­
ra isonnée, soi t le dés i r s incère d e me 
voi r pai t i r au p lus v i te , p o u r r e t o m b e r 
d a n s cot te v ie mono tone a laquel le l'a 
hab i tué la cltère Régine dès le bas 6ge. 
Elle qu i es t inf i rme, lui q u i est occu­
pé n e p e u v e n t comprendra ce «Vf jeu­
ne q u i bou i l lonne en nous e t n o u s fai t 
che rche r le pla is i r . Di tes , n ' a u r o n s 
nous p a s le t emps p lu s t a r d , bion 
p lu s t a rd , q u a n d v i e n d r o n t les r ides 
e t les cheveux b lancs , do res te r au 
coin d u feu ? . . . Chè re , sortez, amusez -
v o u s , votre s a n t é le d e m a n d e ; après 
la d o u l e u r q u e voue avez éprouvée , 
M, Breu ly dev ra i t ê t re lo premier à 
vous p rocure r mil le d i s t rac t ions , et jo 
n 'a i pu m 'empêcber d e rire en l isant 
d e quel» type» il voue entoure. Ce 
qu ' i l v o u s faudra i t ac tue l l emen t , co 
se ra i t un voyage. J e pars pour Nice 
où j e compte passer les mois les plus 
rudeB. . . A h ! si vous pouviez déc ider 
M . Breu ly , que nous ser ions heu reuses 
tou tes d e u x ! " 

— C'es t vrai I ponea C h a r l o t t e eu 
a c h o r a n t ces l i g n e s , r i e n n e fai t du 
bien commo d e q u i t t e r l ' endro i t ou 
l 'on a souffert : u n ou d e u x m o i s d e 
sé jou r à Nice achèvera ien t de mo g u é ­
rir les nerfs : j e su i s v r a i m e n t très 
c h a n g é e 

L e soir m ê m e elle pa r l a à son ma­
ri . 

— C h a r l o t t e , répondi t - i l d o u c e m e n t , 
b i en qu ' i l ép rouvâ t une v ive cont ra ­
r ié té , je vous so ignerez ici avec une 
t end re s se profonde, et fa ta l en sorto 
que l 'hivor n e vous paraisse pas l o n g ; 
mais no me d e m a n d e z pas d e nouveaux 
fraie e t n n e sépa ra t i en . L o r s même 
qu ' i l mesora i t possible d e vous p a y e r un 
Séjour à Nioo, jo m'adressera is à Votre 
c o i n pou r vous priez de rester . A p r è s 
la per te q u e n o u s avons ép rouvée , la 
sol i tude me serai t t rès pén ib le . 

E i l e ins is ta ; se lovant a lors , il inter­
r o m p i t l ' en t r e t i en . 

— N ' e n p a r l o n s plus, d i t i ' , j e n ' y 
consent i rez p a s . , 

" V o t r e mar i est h o r r i b l e m e u t égoïs­
t e , chère , é c r i v i t la comtesse Zoloff en 
a p p r e n a n t ce qui s 'étai t passé ; à vo t re 
p lace . . .Enf in , me voici ins ta l lée d e p u i s 
qu inze j o u r s . P u i s q u e vot's n e connais­
sez pas N i c e , vous no pouvez vous fairo 
uno idéu d e ce pays mervei l leux : la mer 
t rès b leue , u n Boleil éblouissant , d ' im-

Et nous sui • vions tous comm' ça, La - ri - Aa, 

Près de moi, dans les premiers rangs, 
.S'avançaient les proches parents, 
-Sous la douleur se laissant choir 
Et pleurant tous dans leur mouchoir, 
Soudain, l'un d'eux s'approch' de moi, 
Et me dit, d'un ton plein d'émoi, 
" Vraiment, du ciel, nous somm's maudits I 
Tout en pleurant, j'Iui répondis : 

Oui, monsieur, j 'en suis comme un fou 
Tron la laltou, Trou la laltou, 

Ça fait un vide a la maison. 
Et /on, zon, zon, 

Dc pleurs jc suis tout inondé. 
Gai, gai, gai, lariradondé,. 

Et nous pleurions tous comm' ça 
Laufia, rla, fia I 

lia, fia. 

II commençait a se fair' tard 
Quand nous arrivant'* à Clamart, 
Nous entrions qtiéqu'temps après. 
Dans un jardin planté d'eyprès. 
Les homm's pleuraient en sanglotant 
Ixs femms sanglotaient en pleurant, 
(iendres, neveux, cousins, p'tits fils 
Entonnaient le De Profunda. , 

Comme on la descendait dans le 
Trou la laltou, Trou la laîtou, 

Chacun disait une oraison, 
Et zon, zon, zon. 

En criant comme un possédé 
Gai, gai, gai, lariradondé. 

Et nous chantions tous comm' ça, 
Larifia, lia. fia ! 

A la sorti', v'ià qu'les parents 
Prennent d'assaut les restaurants, 
Pour se consoler un p'tit brin, 
On fait v'nir cinquant' litr's de vin. 
Quand les cinquant' litres fur'nt bu, 
On en fit r'venir encor' plus. 
Si bien qu'au moment d'se quitter 
Y'avait plus moycndVacquitter. 

Tout le monde avait bu comme un 
Trou la laitou, trou la laitou, 

On avait son petit pompon 
Et zon, zon, zon. 

Quand voir' crampon s'ra décédé. 
Gai", gai, gai, lariradondé, 

Faudra l'enterrer comm ' ça, 
Larifia, fia, Ha ! 

>*t*sV>*lrW*ISftAr<i*r*tMt*»*^ 

menses c h a m p s d e fleurs q u i embau­
ment , u n e mus ique d iv ine , e t d ' idéa­
les toi le t tes g lLsan t au mi l ieu des al­
lées d ' o r a n g e r s . . . J e n 'en jouis pas 
complè t emen t : il f audra i t là, L o t t y I " 

K t p e n d a n t t ro i s mois les l e t t r e s 
c o n t i n u è r e n t : a ins i cel les de Mina 
plc inos d ' en thous iasme , d e descr ip 

lions ; celles de Cha r lo t t o de p lu s en 
p lus t r is tes . 

" J e m ' ennu ie à mour i r , écrivait-el­
le un j o u r . I . i noigo no cesse d e tom­
b e r . P a u l m'a fait faire un t r a tnoau , 
p e n d a n t que j ' a imora i s être ainsi pro­
menée d a n s les g randes al lées du parc , 
ou su r la r ivière glucée ; mais Rég ine 
p r e n d s o u v e n t p lace à mes eûtes s u r 
la p r i è re de son frère, ce qui m ' en l ève 
t o u t plaisir . Ce s o n t toujours len ty­
pes qu i v i e n n o n t aux r é u n i o n s du soir ; 
de p lus , P a u l a e n t r e p r i s , cot te année , 
d ' e n g a g e r uno fois par s ema ine les 
p r i n c i p a u x omployés, co qui ost l 'ha­
b i t u d e , pnra t t - i l , chez les Breu ly . 
M a d a m e Suzanno reste invar iable­
ment vers le poupon ; mais son J u l i e n 
fait u n e c o u r t e appa r i t ion , e t oo qu ' i l 
m 'agace t . . . L i semaine passée j ' a i en­
core d e m a n d e r à P a u l d e me laisser 
a l le r à Nice ; 1a réponse a é t é la même ; 
j o crois v r a imen t , M i n a , qu ' i l so doa-
t e n t da votre présence là-bas ; sans 
quoi il se laisserai t a t t e n d r i r , ca r il 
ost bon e t il m'ainio. Q u a n d il me 
r ega rde avec ses g r a n d s y o u x t r is tes , 
j e n'ose p l u s inr i s te r ; mais il me s e m ­
ble qu ' i l dev ra i t avoir p i t ié de m o n 

e n n u i . " 
C h a r l o t t e r e s t a p r è s d ' u n mois s a n s 

recevoi r d e nouvol les d e son amie ; 
el le commença i t à s ' inquié ter , lors­
q u e onfin u n pet i t bi l lot lui a r r iva . 

" Lo t ty , j e n e v s u x pas voua écr i ro , 
c a r mos le t t res , au l ieu d e vous dis­
t ra i re , r e d o u b l e n t jo crois , votre tr is­
tesse. N o t r e vie est si différente, pau­
vro chè re I J e v iens vous dire aujour­
d ' hu i q u o j e c o m m e n c e à pense r au 
d é p a r t . Vais-je r e tourne r on Russie 7 
J e l ' ignore enooro : t ou t d é p e n d r a 
des événements . N e pourrai- je vous 
embrasser avan t ce t te séparat ion que 
jo prévois t rès l o n g u e ? J e no puis 
s o n g e r à al ler aux Tourel les où jo se­
rais ma l reçuo, vous le s aves . De 
p l u s , j e vous avoue q u e j ' a i d é p e n s é 
un a r g e n t fou, j o - tre q u e l q u e peu 
les cordons d e ma bour se . . . Eci iuppcz-
vous h u i t j o u r s , ma Lo t ty ; voici le 
ca rnava l , la fête des fleurs, u n o v r a i e 
féerie, para l t - i l 1 O n se bat à coup de-
roses , d e j a s m i n s , s u r t o u t de confetti, 
é t r a n g e pot i t bonbon fabr iqué spécia­
l ement pou r la c i r cons t ance . J e ré-
servo m e s de rn i e r s «ou* pour les mu­
n i t i ons , d o n t j o vous céderai la moi t ié 
d o bon coeu r . . . A u revoir o u a d i e u I. . ." 

A p r è s avo i r lu ces quelques l ignes 
C h a r l o t t o res ta l ong temps rêvouso. 
Le d é p a r t do Mina lui causai t u n e 
peino d ' a u t a n t p lus g r a n d o qu ' e l l o 
p r é v o y a i t ' el le auss i , une l o n g u e sépa­
ra t ion , e t le d é s i r d ' u n v o y a g o à Nice 
s 'av ivai t dans son cœur. E l l e s 'étai t 

m o r t e l l e m e n t e n n u y é e l ' h i v e r : ai P a u l 
l u i refusait cet te cour te absence , n 'au-
rait-olle pus le droi t do ae révol ter 
con t re sou égoïsme et sa sévér i té ? . . . 
El lo a t t end i t encore d o u x on t ro is . 
j o u r s , s 'oxci tant , an porsuadan t qu 'e l le 
ava i t raisou j et, v o y a n t u n soir son 
mar i e n d 'excel lentes d isposi t ions , e l l e 
s ' app iocha d e lu i , gracieuse et cares­
s a n t e : 

— P a u ï , di t-el le , accordez moi d 'a ­
vance que lquo chose. 

I l la regarda en r i a n t : 
— Pas s a n s savoir d e q u o i il s ' ag i t . 
— Même si je vous p r i e bien 1 
— Mémo si vous mo pr iez b i e n . . . 

P a r l e s s a n s c ra in te , ai-je j a m a i s refu-
sé oe q u i é t a i t r a i sonnable ? 

Ello p r i t a lo rs un j o u r n a l aur lu ta­
b l e . 

— Donnez moi h u i t j o u r s p o u r aU 
1er là : j ' a i envie do v o i r cot to fête dos 
fleurs... Oh I t ranqui l l i sez-vous , j ' a i 
fait des économies cet h i v e r , j e n e 
vous d e m a n d e paa d ' a r g e n t . 

U n non monta l ' abord à sos lèvres ; 
p u i s , se ravisant : 

— N o u s al lons passer un t ra i té : 
vous laite-or aller seulo à Nice no m e 
parai t pas convenable , s u r t o t en oet­
te occasion : si r ien n e su rv ien t à l a 
vorrer ie , nous ferons ensotuble co voy­
a g e . Vous n'avoz que d e u x j o u r s à 
a t t e n d r e . 

C h a r l o t t e d e v i n t très r o u g e e t l 'ex­
pression embarrassée du son v i s a g e 
frappa son m a r i . 

— E h bien, ma c o m b i n a i s o n no vous 
vu pas î doraauda t il avoc u n e cer­
ta ine f ro ideur . 

Elle b a l b u t i a une réponse in te l l ig i ­
b l e . . . Non cer tes , ello n ' ava i t pas p ré ­
vu cet a r r a n g e m e n t , q u i dé joua i t tous 
ses p ro j e t s . . . 

— J e comprends , d i t P a u l , r o m p a n t 
e s i lence q u i p e s a i t l ou rdemen t , j e 

Isuis d e t r o p . . . C'est M a d a m e Zo'off 
q u e vous allez v o i r à Nioo, p lus q u e 
la fete des fluurs. 

L e t on étai t m o r d a n t . . . C h a r l o t t e , 
d o n t le coeur a v a i t é té a n i n s t a n t 
a t t e n d r i par la bon t é de son m a r i , le­
va ln t ê t e d ' u n a i r d e défi. 

— E t q u a n d cela serai t ? 
— J e n'ai pas d ' exp l ica t ions à r e ­

c o m m e n c e r ; cet te femma me d é p l a î t , 
un événemen t qu ' i l m'est pén ib l e d a 
vous rappe le r l'a fait par t i r d ' ioi , inu­
t i le de r e n o u e r des re la t ions . 

— J e ne la v e r r a i p i u s , d i t C h a r ­
lotto p rê te à p l e u r e r , la issoz-moi . . . 

I l l ' i n t e r r o n p i t : 
— V o t r e M i n a eBt d ' o r i g i n e très 

h u m b l e ; el le a on oftet épousé le com­
te Zoloff, l 'a r e n d u fort m a l h e u r e u x , 
e t l 'a a b s o l u m e n t r u i n é . El lo s o u t i e n t 
son l u x e a p p a r e n t en j o u a n t , en t r i ­
c h a n t su r tou t . 

— A D i e p p e , el le n e t o u c h a i t pas 
u n e c a r t e , j ' e n su i s t û r , s 'écria, C h a r ­
lot to , c'est une infamie ! 

— C'est ht vé r i t é . J e c roya is qu 'a­
vec votre l égère té h a b i t u e l l e vous 
aviez oub l i é Madamo Zoloff, 
s a n s q u o i j e vous eusso d o n n é p l u s 
t ô t ces dé ta i l s , e t dé fendu formolle-
m e n t d e c o r r e s p o n d r e avoc el le . 

— J e n 'oubl ie pas mes a m i e s ; 
— E n tous cas , la q îes t iun ost r é ­

g l ée ; nous n 'al lona pas à N i c e , ot 
vous n e dovez plus écrire à Madame 
Zoloff. 

— Alors j e n'ai a u c u n e l iber té 
dans mes ootes I 

— N o n , q u a n d vous y m e t t r a i d o 
l a folio e t d e l ' e n t ê t e m e n t . . . N e m ' ex -

LE BAUME RHUMAL e s t le ROI DES GUERISSEURS 
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ftp pert / pas , Char lo t te , en m e rega r ­
d a n t ainsi , la pa t ience d ' u n h o m m e 
a d e s l i m i t e s . . . 

E l sans a joutor nn m o t , il la q u i t t a 
b r u s q u e m e n t . 

— C'es t b i en , murmura - t - e l l e les 
d e n U ser rées e n t e n d a n t le b r u i t do 
ses pas se p e r d r e d a n e le ves t ibu le ; 
si je l ' exaspère , sa t y r a n n i e finit aussi 
par mo pousser à bou t . 

L e s u r l e n d e m a i n , on a r r i v a n t aux 
Toure l l e s p o u r dé j eune r , P a u l n e v i t 
q u ' u n couvert à t ab l e . 

— M a d a m e dé j eune en vi l le 1 de-
manda-t-il à la fomme de chambre . 

E l l e le regarda, t rès étonnée. 
— Non , M o n s i e u r I M a d a m e a fait 

a t t e le r a d ix h e u r e s : e l le a d i t qu'el­
le a l l a i t en v o y a g e , e t . . . 

— O u i , o 'est v r a i , j ' a v a i s oub l i é , 
b a l b u t i a P a u l d o n t le visage étai t de­
v e n u ho r ib l emen t pâle. 

I l p a r v i n t à se conten i r d e v a n t la 
domes t ique , mais un ins t an t p lus t a r d , 
i l m o n t a d a n s sa c h a m b r e , et p r e n a n t 
sa tête ù d e u x m a i n s , il tomba anéan­
ti s u r un fautoui l : 

— J e crois q u e j» d e v i e n s fou. d i t -
il*. 

U n e le t t re do sa femme lui arr ivo 
c inq joure a p i è s . 

" V o n s devez ê t r e t r è s fâché con­
t r e moi , P a u l ; mais v r a i m e n t vo t re 
b r u s q u e r i o , vos calomnies m ' a v a i e n t 
i r r i t ée , je su i s pn r t i o s a n s t rop savo i r 
oe que . ju faisais. P u i s l ' h iver a é té 
ai t r i s t e dons no t ro s o l i t u d e des Tou­
re l l e s , e t j ' a v a i s t an t besoin do s o r t i r 
n n peu de moi m ê m e I J o vais vous 
r e v e n i r c o m p l è t e m e n t mé tamorphosée , 
f ra îche comme uno rose, joyouso com­
m e un pinson , a v e c u n tas d e jol ies 
choses à vous raconter . H i e r j ' a i 
fait uno p r o m e n a d e on m e r ; lo t emps 
étai t s i d o u x , q u o j ' a v a i s p r i s ma ro­
be d o . . . " 

P a u l s ' i n t e r rompi t souda in ; il tour ­
na le feui l let , copia su r u u e e n v e l o p p e 
l'adros80 que lui d o n n a i t sa femmo, e t 
déch i ra la le t t re e n mille m o i c e a u x , 
sanb même aoheve r la Icolure . P u i s il 
é o r i v i t q u e l q u e s l ignes , plaça le papier 
d u n s l ' enve loppe à l ' adresse do Char ­
lot to , e t se d i r i g e a vors la vi l lo. 

Q u a n d il r e v i n t , la n u i t enve loppa i t 
dé j à lo campagne , il t r ave r sa rap ide ­
m e n t le parc e t g a g n a les T o u r e l l e s ; 
s o n t e in t é ta i t p lus pale oncore q u ' a u 
d é p a r t , ses y e u x b r i l l a i en t d ' u n f«u 
p l u s sombre . 

— Je n e d î n e r a i pas, d i t - i l à la fem­
mo de chambre q u i l ' a t t enda i t su r le 
seu i l d u ves t ibu le . 

— Mademoise l le Kégine fait d e ­
m a n d e r Mons i eu r . 

— J'ai un t r a v a i l presse, je ver ra i 
d e m a i n ma s œ u r ; q u ' o n ne me dé ran ­
ge p a s . 

11 s 'éloigna, ot la femme d e cham­
bre cou ru t à l a cu i s ine où les a u t r e s 
domos t iques é t a ion t a s semblés . 

— Vi te , J u s t i n , al lez r épondro à 
Mademoise l le q u e Mons ieu r i ra de­
m a i n . . . s 'il le peu t , ajouta-toile mys­
t é r i e u s e m e n t , c a r , ce soir , il est b l ano 
comme un mor t , et il a l'air d 'un id io t . 

X X I X 

'O R é g i n e i g n o r a i t a b s o l u m e n t tout 
oe q u i s 'était passé . L e vieille F r an ­
çoise lui avai t b i e n a p p r i s le d é p a r t 
d o Char lo t te ; mais P a u l , p r é t e x t a n t 
u n surc ro î t d e besogne , n ' é t a i t v e n u 
au c h a l e t que q u e l q u e s m i n u t e s , e t 
q u e s t i o n n é pa r Kég ine à ce sujet , i l 

l 'avai t qu i t t é e ap rès une b r ève r é p o n s e . 
Ello soupçonna i t uno nouve l le f an ta i ­
sie d e sa belle-.»eour, un voyago à P a r i s 
p o u r los emple t tes du p r i n t e m p s , u n o 
cour te vis i te chez une amio des onv i -
r o n s . . . R i e n p lu s ! 

Or , le Boir même du j o u r où l ' au l 
venait d 'éorire à Si femme, S u z m n e 
•irriva au ohalet , l 'air souc i eux et pré-
occupé . 

— 1,'u'a--lu 1 i n te r rogea affectueuse­
m e n t R é g i n e . Es- tu sout i rante , ou 
ma filleule a-1-elle é té g r o g n o n ? 

S u z a n n e secoua la t ê t e . 
— Rien de cela. As- tu vu t o n 

frère au jou rd 'hu i I 
Vive inon t i nqu iè t e , l ' infirme r ega r ­

da -on amie . 
— P e u ; il a passé c inq m i n u t e s 

s u ohale t ; lo t ravai l l ' absorbe , para i t -
il . 

— E c o u t e , Gina , la ver re r ie mar ­
c h e c o m m e d ' h a b i t u d e , ton frère es t 
malade ou il te cache un v io len t chu-
g r i n . . . J u l i e n v i en t d e mo d i r e que 
sa figure s 'al tère d 'une façon effrayan­
t e . . . 

— E t il m e fu i t . . . m u r m u r a R é g i ­
ne . 

— Cont ra ins- le d e par ler , fais-le ve­
nir , va le t i o u v e r , que sais-jo ? J u l i e n 
affirme qu ' i l lo faut, il y q u e l q u e c h o ­
se. 

El le p a r t i t . Restée soulo, R é g i n e , 
après u n ins t an t d e réflexion, envoya 
Françoise a u x Toure l l e s . 

— Mons ieur u 'est pas r en t r é , répon­
d i t la fomme d e c h a m b r e . 

Ce fut un peu p lu s ta rd qno J u s -
lin v i n t d i re que Mons i eu r , a y a n t d u 
t rava i l , pu i se ra i t au cha lo t seulement 
le l endomaiu . 

La mite au prochain numéro. 
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ADIEUX D'AMANTS 

Chanté avec succès par Mr A R A M I N I 

Paroles de L. GARNIER et F. LEMON Musiquo de J. LASAIGUES et L. MICHAUD 

Valse lente. 
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Allegretto express ive Ç*>J 
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cœnr aux char - met de la voix, Puisque lu vas par - tir pour en ai • mer un autre, Puis qu'un n-mour nouveau Va tue - et - der au 
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Refrain. Valse l ente . 
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ADIEUX D'AMANTS 

Chanté avec 6uccès par Mr A R A M i ra 

Paro l e s d e L . Garnibr & Lémos M u s i q u e d e F . Lasa iqoxs e t L , M I C H A U D 

Valse lente. 
Allegretto espressivo. 

Puis que nous nou» voy - ons pour la der - nié - re 

rit. /-> animato. 

• ~ 9 

fols, Je veuxgri-ter mon cœur aux char-mes de la voix. Puisque lu vas par-

Pit . 

tir ponr en ai - mer un autre, Puis qu'un amour nou-veau Va suc - céder au 
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no - tre, Puis • qne nous nous quit - tons, sans es • poir de re­

n t . 
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tour, U - ne der - me - re fois, an nom de notre a - mour. 

Rtfrain. Valse lente. 

I J :•. - ne - moi tes beaux yeux que je les 
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bai Qu'anx char-mes de 
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ton cœur Mon cœnr s'a - pai •  
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bru - ne mai-
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très . se. Que je pren - ne dans les bras la der-

j e coup. 
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nié - re ca - res Il faut nous sé-pa-
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I l fau t n o u s s é p a r e r , c 'est l e so r t q u i l e v e u t 
V a ! j a n ' a i m e que toi I T 'en ferai-je l ' aveu t 
A l ' au t r e , à t on mar i , lu n e vais f a i r e h o m m a g e 
Q u e d ' u n amour é te in t , flétri, ca r mon image 
Se ra d e v a n t t e s J e u x , toujours à t o u t m o m e n t 
Mais avun t d e p a r t i r , écoute t on aman t . 

AU K F.FRAIN 

3 

Enfin M M c t ions faits l ' un p o o r l ' au t re p o u r t a n t 
Et j ama i s d e u x a m a n t s n e s 'a imèrent a u t a n t 
Mais a p r è s la g.. | :é va ven i r la t r i s tesse 
D e m a i n o n t e m a r i e e t t u s e r a s comtesse 
Avec des falbalas, des t r é so r s superf lus 
T u seras r iche ! enfin !.. . ma i s je n e l ' au ra i p lus , 

Ac r. 
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AMERICA 
• M - A r » r i T T 
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S0/V\AIRES MUSICAéiX 
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N o 164 — O i u N T 
Sonnet Clérice 
(.l iant du C e r c l e S t - C é s a i r c . M o n p I a i s i r 
H i v r r . l ' . Kuguey 

P I A K O 

O l a p l i y r o t u Valae. A. G. Rousse 
M A N D O L I N E 

Fagani Value Tinaldi 

No 166 — C H A N T 

Quand on a i m e P.-E. Prévoet 
C h a r m e u s e d 'o i seaux , la Durhcc 
El lo no c roya i t pas Thomas 

P I A N O 

Pisz ica t i Dclibea 
M A N D O L I N S 

Qolomblna . Jos. Sgal lar i 

N o 166 — C H A N T 

Pr ière Qounod 
T e souviens-tu T _. Godard 

P I A N O 

Chanson lorra ine W a c h s 
M A N D O L I N K 

F l e u r do soirée Sarcoli 

N o 157 — C H A N T 

C h a r m e d 'amour . D e l m e t 
P r i n t e m p s joyeux I I . Miio 
Si t u veux, mignonne Massenet 

P I A N O 

Sérénado Rougnon 
Barcarol le vén i t i enne Lavignac 

N o 169 — C H A N T 

H o n n e u r et l 'Argent , ! ' Ch. P o u m y 
C o m m e A vingt ans . . . .A. J . H . St-Denis 
T o n c œ u r est-Il f e r m é - Q u i d a m 

P I A K O 

N o 1—Staccato—Etndo E . Gigout 
M A N D O L I N K K T G U I T A K K 

Ste l la polare - F ranc ia 

No IOI — C H A N T 

Cbanson do pr in temps G . Milo 
Un Canadien e r ran t l 'abbé G . Dugas 
Maure ot cap t ive Dési rés 
Moisson des baisers , l a . . . - Albcr t in i 

P I A N O 

A s u m m e r n igh t idy l A. Desjardins 
V I O L O N 

Berceuse Rena rd 

N o 162 — C H A N T 

SOIIB les étoiles F . J é h i n P r u m o 
Itenodicli is Dubois 
Euvo i do Hours. Gounod 

P I A N O 

Mimi Quadri l le Charbonn ie r 
M A N D O L I N E K T G U I T A R E 

Bella Rrona Gi la rdenghi 

No 103 — C H A K T 

Myrto . Salellea 
() Canada , t e r r e d e nos a ioux. .Laval léo 
OCanada.mmi pays .mes a m o u r s IAIIOIIO 
Sol Canadion F . Molt 
Restons França is . Laval lée 

P I A N O 

Françoise m a i u r k a - H . Lav igne 
M A N D O L I N E E T G U I T A R E 

Mandolin"' du m a î t r e . I» IVnna 

N o 164 — C H A U T 

Consolation Louis Ra t to 
Kn c h e m i n - H o l m e s 
J e a n Rapt ia teCanadien .S iûadaux 

P I A N O 

M a i u r k a O . O . Senéca l 

No 166 — C H A N T 

Sérén i té , la Salnt-Haeiis 
Drapeau França is , le Milo 
Vive la F rance Lavigne 
Nui t» tropical os Y a n n Niuor 

P I A K O 

Pr imave ra A r c h a m b a u l t 
M A N D O L I N K E T G U I T A R E 

Viva Moncalleri Gi la rdengh i 

N o 106 — CnANT 
D u e t t o des Hi ronde l les (Mignon) 
E n effeuillant l a m a r g u o r i t e Marret 
Cor, le 

Chanson dos Gabiers , l a . . . . Y a n n Nibor 
P I A N O 

R o n d e dea pe t i t e s cyc l i s t e s De ransa r t 

N o 167 — C H A N T 

Ma m i o Rose t te Lacome 
Bot te do Chine , la Y a n n Nibor 
Mandoli Mandola Mar in ie r 
J c a n n o a imons-nous toujours Maquis 

P I A N O 

Polona ise - M e y e r 
M A N D O L I N K E T G U I T A K K 

Viot tor i . Gi la rdenghi 

N o 168 — C H A N T 

Ave V e r u m Gigout 
Toas t nup t i a l _ .Htroabtmg 
Mat in , le T . DuboiB 
Rosier , lo - X a n r o f 

P i A N O 

Pièce r o m a n t i q u e C h a m i n a d e 
Coléa. _A. Charbonn ie r 

N o 1 6 9 — C H A N T 

Pet i t es Michu , les (duet to) . . . .Messager 
Adorée (valse chan tée ] lt. Labèro 
Dist ra i t , l e - _ T b y s 
Œ u f d o PAquos, 1' L e C h o l l e u x 

P I A N O 

Meli t ta -Valse H . Lavigne 

N o 170 — C H A N T 

Elégie - Massene t 
Tr i s t e s se - J . D . A t c h a m b a n l t 
D e u x coeurs, lea. Fon tona i l l ce 
J ' renfonc" mon chapeau Pi la t i 
Père ot m è r e Viei l a i r b re ton 

P I A N O 

Marche des FiiBilliers Z i m m e r m a n n 
O R C H E S T R A T I O N 

Made le ine G. Milo 

N o 1 7 1 — C H A K T 

Chanson Espagnole Pat t i -Nicol ini 
A i m e r sans être a i m é CimirJO 
Sojuret te et Frérot Pfoitler 
VIA m o n caraolJ-re P l a n q u e t t e 

P I A N O 

En vi l lég ia ture Smyth 
O R C H E S T R A T I O N 

Made le ine G. Mi lo 

No 1 7 8 — C H A N T 

Alsace e t la Lorraine, 1' Ben T a y o u x 
Le t t r e au pet i t , la Missa 
Chapeau perdu, le Clément 

P I A N O 

Joanne d 'Arc au b û c h e r Gounod 
M A N D O L I N K 

F a n t a s m a g o r i e Francesco 
O R C H E S T R A T I O N 

M a d e l e i n e G. Milo 

N o 1 7 8 — C H A N T 

L e fruit défendu [La Fil lo du Tambour -
major] , Oflenbach 

E n s e d i s a n t ad ieu Lacome 
Nés d ' I t i do ro , le ~ Bourges 

P I A N O 

Pet i to Causer ie _._ Notistedt 
V I O L O N K T P I A N O 

Sur les Ilots Mont i 
O R I ' I I K K T H A T I O S 

Madele ine [Bn] , _ G. MUo 

N o 1 7 4 — C H A S T 

Bon roy d 'Yvoto t . l e A. Sauvé , p t re 
Quand i l che rche dans sa corvolle 

Oflbnbach 
Chanson d ' a u t o m n e Messager 
H é r i t a g e do mon oncle, P . . .Vi l l eneuve 

P I A N O 

Yvet t e Valse .J .-B. Lafrenière 

N o 1 7 6 — C H A N T 

Pot i t p a t r i o t e lo A . S P u e 
En A v a n t ! Massene t 
Vieux ruban , le Henr ion 
A bas les ch ious l Lenorraand 

P I A N O 

J o y e u x Galop. Das ty 
M A N D O L I N K 

Cbanson d ' a m o u r Lacbance 

N o 1 7 6 — C H A N T 

Pol i t Noël E . Louis 
Viens che rcher des ba isers W a l t e r 
Jo ris d e tout - Vu IH 
M i n u i t ! Chré t i en A d a m 

P I A N O 

L'aurore , valse J o u e t 
N o 2. Ludovic 

N o 1 7 7 — C H A N T 

Vierge a la crècbo, la Del l 'Acqua 
Pauv re Hour, la Gui 
Brete l les , los Chatau 

P I A N O 

Au revoir J . E . Marchand 

N o 1 7 8 — C H A N T 

Pa in d ' amour , l e - — Botrel 
Noces d'or Dandurand 
Jo l 'a ime, jo t ' a ime , j e t 'aime..Tagliaflco 
J e sons quo j ' m ' e n r h u m e du corvoau 

P I A N O 

Premiè re ( i randn Valse . . . .Archambaul t 

N o 1 7 9 — C H A U T 

Sans regret De la Quer r iè ro 
Maudi te Boit la guerre d 'Hack 
Un bal d 'o i seaux Lacome 
U n voyage d ' a g r é m e n t en A f r i q u e . 

P I A N O 

T h e Q u e e n s Z i m m e r m a n n 
M A N D O L I N K 

Moret t lna , la. - Carosio 

N o 1 8 0 — C H A N T 

Bonne nuit Massene t 
E t*rnols verbes Kar t i in 
J ' a i peu r d 'un ba i se r Crocé-Bpinelli 
Chanson des bouchons , la. .Tecseire 

P I A N O 

Stella m a i n t i n s Victor Nadeau 
M a î t r e corbeau _ Vidal 

N o 1 8 1 — C H A N T 

Souvoni r d 'avoir r limité, le H. I l ahn 
Vos y e u x son t tombés dans m o n cceur.. 
Vin do la v i c t o i r e le Roggéos 

P I A K O 

Toujours gai , m a r c h e . . . H e n r i Lav igne 
VlolotlOB, m a r c h o , lee Rhode 

N o 1 8 2 — C H A N T 

Dieu soul m e la r end ra Henr ion 
J e n e veux pas a u t r e chose. Prévost 
Ce q u i d u r e T h . Dubois 
E n a t t e n d a n t le curé T h i b a u t 

P I A N O 

D a n s l a p ra i r i e . Rougnon 

N o 1 8 8 — C H A N T 

Regre ts d e Mignon, les Boiss iere 
Ma douce a m i e - Lafrenière 
H e u r e inoubl iab le , P — Morct 
Y a p lu s d ' c ros sonsu r sa fon ta ine . .Tes t e 

P I A N O 

Inv i ta t ions a u x noces . Nadeau 
V I O L O N e t I I A N O 

P e n s é e s d ' a u t o m n e Paul in 

N o 1 8 4 — C H A N T 

Lac, le N iede rmeye r 
Chanson des rhétoricienB, la . . .Mayrand 
Au e b a m p des n a v e t s - GanglorT 

P I A N O 

Mes agère d ' a m o u r (maxurlca). . . .Braby 
M A N D O L I N E K T G U I T A K K 

Affection L a m o u r e u x 

N o 1 8 6 — C H A N T 

Cumula, le (do Crémaxio) - Lal iber té 
Agnus Dei Gounod 
Polit* pavés, les D e l m e t 
Cea gueux d e loca ta i res LhuiUier 

P I A N O 

Lil l ian waits Jos . S a i n t - J o h n 
V I O L O N 

P a v a n e des pages Sudeesi 

N o 166 — C H A N T 

A u n e jeuno l l i lo- - Gonnod 
Mèro canad ienne , la. _ Dessauo 
VoilA co q u e o'est que d 'avoir un nés . . . 

P I A N O 

Papi l lons b leus , valse Clérice 
R o m a n c e sans paroles Zureich 

O R G U E 

P r é l u d e T h o m a s 
M A N D O L I N K E T G U I T A R E 

Es te r Anel l i 

N o 187 — C H A K T 

Mon a m i e - Mar ie t t i 
Avo Maria , A 2 voix Mozart 
B r in d e vio Poncin 
Club des essoulllécs, lo Elgé 

P I A N O 

E t u d e fUgée en s ty l e l ib re . - Marsan 

No 188 — C H A N T 

Chant d e m a r c h e . - L a u r e n d e a u 
Dern ie r ép i , l e Flamen*. 
0 Canada, m a patr ie . Contant 
0 tempe! Marsouin 
Bon jou rna l i s t e , le J o l i c l c r 

P I A N O 

Marcho des sa l t imbanques Garnie 
Isabelle, valse B a c h m a n 

N o 189 — C H A N T 

O Canada, te r ro d e nos a ïcux. . .Laval léc 
Hi ronde l l e s , les - David 
Pe t i t Chagr in Doluict 
Garçon d ' h o n n e u r lc Par isot 

P I A N O 

Danse polonaise .Thomas 

No 100 — C H A N T 

Trois m a r i s , les - L 'hui l l ie r 
R O B B , la rose W i d o r 
J ' a i m ' pas q u ' o n m ' c h a t o u i l l e . . . P a u l u a 

P I A N O 

Ordre d c l ' ompereu r Clériço 
Bohême Polka Ruboins tc in 
Pré lude Back 

N o 191 — C H A N T 

Jonc d ' engagement , le LaBadic 
Ro i Leopold e t le roi do Grèce, le..Mb H 
Chanson d u cheval ier , la Berge 

P I A N O 

Danse doa cas t agne t t e s . - Missa 
Gigue Thalasso 
Scnerze t to Bournel 

G U I T A R E 

G o m m a Carosio 

No 192 — C H A N T 

Mon c i ru r B 'ouvro A ta voix St-SaïnB 
Pour jouer aveo les anges Marsouin 
To to Carabo Gerny e t J o u y 

P I A N O 

Globe-Trotters , les Milo 

No 193 — C H A N T 

Valso des baisers , l a Courtois 
Chanson d u Boër, la H i v e r 
C ' e s t y b ê t e ! G ru ber 

P I A N O 

Couronnemen t , le Lafrenière 
Gigue - Lemai ro 

N o 194 — C H A N T 

Soupi r du soir. Goulet 
Quand on n ' a p lus de cœur Privas 
Credo pour tous De lmet 
Bonno A tonB faire. .Sedyc 

P I A N O 

R e n é valse Bohjolair 
M A N D O L I N K KT G U I T A R E 

Amer.o sponde Ligur i . - F ranc ia 

No 195 — C H A N T 

Obst ina t ion Fon tona i l l c s 
Veuve , la, Rousse 
Canada, le Lal iberté 

P I A N O 

Fi l l e du tambour-major , la (pot pourr i ) 
Offenbach 

(il suivre) 


